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(Suite : voyez t. Vil, |i. s7.)

CHAPITBE IV.

Des rapports et des différences existant entre les Abévormes , les Cesioïdes

et les Helminthes.

L'organisation des Vers étant appréciée comme je viens de le

faire , les classes que je crois devoir admettre me paraissent ex-

trêmement naturelles. Dans chacune d'elles, nous avons le type

principal, dont les représentants, fort nombreux, ofl'rent une

réunion de caractères organiques qui seront maintenant faciles à

reconnaître. Près de ces formes principales, nous plaçons, il est

vrai , certains types que nous pouvons regarder comme secon-

daires , eu égard à leur petit nombre de représentants. Ceux-ci

s'éloignent des premiers sous quelques rapports ; mais néanmoins

ils s'y rattachent toujours bien évidemment par l'ensemble de leur

organisation.

Les Anévormes, les Cestoïdes et les Helminthes sont nette-

ment caractérisés par le système nerveux.

Chez les Anévormes. l'appareil de la sensibilité consiste en deux

masses médullaires cérébroïdes plus ou moins rapprochées ou

écartées l'une de l'autre, et en une double chaîne ganglionnaire

latérale ne se rapprochant jamais sous l'œsophage , de manière à

former un collier analogue à celui des Annélides ou des Arti-

culés.

Chez les Cestoïdes , le système nerveux consiste en une bande-

lette médiane située au centre de la tête , olfrant à chaque extré-

mité un léger renflement ganglionnaire qui donne naissance à

deux filets nerveux descendant dans toute la longueur du corps

,

et à des nerfs se dirigeant vers les ventouses , à la base desquelles
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il existe un ganglion. Cette disposition s'altère chez les Ligules ,

où la tête manquant de ventouses , les centres nerveux propres à

ces organes dans les autres Cestoïdes sont ici en grande partie

atrophiés.

Chez les Helminthes restreints comme je l'ai indiqué , le sys-

tème nerveux consiste en deux ganglions placés de chaque côté de

l'œsophage , et unis l'un et l'autre à ceux du côté opposé par une

étroite commissure. Ces centres nerveux représentent, les uns

les ganglions cérébroïdes, les autres les ganglions sous-intestinaux

des autres Annelés. Ils donnent naissance isolément à un long

cordon nerveux latéral.

Dans les Nématoïdes , cette disposition est parfaitement con-

stante. Dans les Acanthocéphales, elle est moins évidente et

semble en présenter la dégradation.

Chez les Anévormes, la disposition de l'appareil vasculaire a

presque le même degré de constance que le système nerveux.

D'après les observations faites sur un grand nombre de types de

ce groupe , il consiste en un ou plusieurs vaisseaux principaux

présentant des ramifications nombreuses , s' anastomosant entre

elles de manière à constituer dans la plupart des cas une sorte de

réseau vasculaire.

Chez les Cestoïdes , le système vasculaire proprement dit con-

siste également en plusieurs vaisseaux longitudinaux offrant des

ramifications latérales et des anastomes très nombreuses.

Chez les Helminthes, l'appareil circulatoire consiste en un

vestige de cœur communiquant avec deux vaisseaux artériels qui

s'abouchent avec des vaisseaux veineux suivant le même trajet ;

l'artère et la veine , de chaque côté ou en dessus et en dessous ,

selon la position dans laquelle on considère l'animal , renfermées

dans un tube commun. Cette disposition existant toujours dans

l'ordre des Nématoïdes , mais se dégradant dans les Acanthocé-

phales, oîi l'on retrouve seulement les deux tubes, qui ne con-

tiennent plus aucun vaisseau particulier.

Ajoutons aussi que des détails nous manquent encore pour ap-

précier rigoureusement en quelle mesure le type des Gordiacés

s'éloigne de celui des Nématoïdes.
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Chez les Anévormes, l'appareil alimentaire ne fournit pas de

caractère propre à la classe entière ; mais néanmoins la plupart

des représentants du groupe ont un tube digestif plus ou moins

ramifié et dépourvu d'un orifice anal. Dans quelques types se rat-

tachant aux premiers par plusieurs caractères importants , et no-

tamment par la disposition du système nerveux, le canal intestinal

est simple et pourvu d'un anus.

Chez les Cestoïdes, il n'y a pas de tube digestif proprement

dit , mais en général il existe une sorte d'appareil gastrique ou

intestinal qui consiste en un double canal ayant dans chaque an-

neau de l'animal une communication transversale. Dans les Ces-

toïdes inférieurs, cet appareil se dégradant , les canaux transver-

saux viennent à manquer, dans les uns, quand les canaux lon-

gitudinaux persistent encore; dans les autres, c'est tout l'en-

semble qui s'oblitère.

Chez les Helminthes, le canal intestinal , s'étendant d'une ex-

trémité du corps à l'autre , consiste en un œsophage musculeux,

suivi d'un long intestin presque droit. Il existe une ouverture

anale.

Dans les Acanthocéphales , le canal intestinal disparaît.

Chez les Anévormes, les organes de la génération des deux

sexes existent sur chaque individu. Aucune espèce n'est venue

encore infirmer la généralité de ce caractère. Les ovaires occu-

pent une grande partie de l'étendue du corps , mais il n'y a ja-

mais qu'un seul oviducte. L'appareil mâle est ordinairement plus

circonscrit. Dans la forme et dans la disposition de chaque or-

gane , on observe des différences assez notables , suivant les

groupes et même suivant les genres.

Chez les Cestoïdes , les organes de la génération des deux sexes

existent , non seulement dans chaque individu , mais dans chaque

anneau du même individu. Chaque zoonite est pourvu d'un ovaire

particulier, d'un oviducte et d'un appareil mâle, ou bien les an-

neaux présentent alternativement les organes mâles et les organes

femelles. Dans les types dont le corps n'est pas annelé, il y a éga-

lement une série d'ovaires indépendante les uns des autres et une

semblable série d'organes mâles.
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Cliez les Helminthes , les sexes sont constamment séparés. Il

existe un ou plusieurs ovaires se réunissant en un oviducte com-

mun , et dans les mâles des testicules , un réservoir spermatique

communiquant directement avec la verge, qui débouche ordinai-

rement à l'extrémité du corps
,
près de l'orifice anal.

Chez les Anévormes , le corps est plus ou moins allongé ; mais

en général il est assez court et oblong , ne présentant aucune trace

d'annulation. Un seul type, le Péripate , qui se lie aux Anévormes

par plusieurs caractères organiques, en diffère sous ce rapport, et

cette différence, ainsi que la présence d'appendices, doit le faire

placer en dehors de la classe.

Chez les Cestoïdes , le corps ressemble à un long ruban , ordi-

nairement divisé en un très grand nombre d'anneaux se séparant

les uns des autres avec une extrême facilité. Dans plusieurs, cette

division en anneaux vient à s'effacer.

Chez les Helminthes , le corps est allongé et cylindrique , ayant

un tégument offrant le plus souvent des plis transversaux , et

présentant en général un premier anneau assez nettement cir-

conscrit.

Aux différences ([ue nous venor.s d'exposer comparativement

entre les Anévormes, les Cestoïdes et les Helminthes, on pourrait

en ajouter plusieurs autres tirées de la texture des téguments et

de l'histologie en général ; mais il serait trop difficile d'arriver à

un degré de précision assez grand |)our les énumérer ici. D'ailleurs

il faut bien remarquer que les caractères histologiques paraissent,

dans plusieurs cas au moins, présenter des différences considé-

rables ne coïncidant pas entièrement avec l'ensemble de l'orga-

nisation.

Enfin , d'après cet exposé, qui n'est autre chose que l'expres-

sion des faits appréciés à l'aide d'un grand nombre d'observations,

n'en ressort-il pas manifestement qu'un Anévorme, un Cestoïde

et un Helminthe constituent des types essentiellement distincts

qu'on ne saurait confondre.

Quand un ou plusieurs des caractères du type viennent à man-

quer ou à s'effacer dans certaines espèces, n'est-il pas évident

aussi que, par l'ensemble de leur organisation, on peut encore

i
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les rattacher avec toute certitude à l'une des trois classes que

nous avons admises?

Ces trois groupes sont séparés par des caractères organiques

d'une importance très considérable ; et, dans les types chez les-

quels ces caractères s'elTacent, ils|n'indiquent pas pour cela de lien

bien manifeste entre la classe des Anévormes et celle desCestoïdes

ou celle des Helminthes. Cest ainsi qu'une Ligule chez laquelle

on ne retrouve pas tous les caractères des Cestoïdes, comme dans

les T;enias, ne ressemble pas plus à un Trématode ou à une

Planariée que le Tœnia lui-même. Néanmoins il est certain que

les types des deux premières classes sont plus voisins l'un de

l'autre que de ceux de la troisième.

CHAPITBE V.

Du groupe des NÉMERTINES {NEMERTIXA Ehrenb.).

Je me suis peu occupé de ces Vers. M. de Quatrefages ayant

entrepris sur ces animaux une série d'observations
,
qui est de-

venue le sujet d'un Tort beau travail , récemment publié dans les

Annales des Sciences naturelles (1), je renverrai donc à ce Mé-

moire pour l'ensemble des faits relatifs à l'organisation des

Némertines,

J'aurai seulement à ajouter quelques détails à l'égard du

système vasculaire de ces animaux. M. de (Quatrefages a décrit et

figuré cet appareil comme consistant simplement en trois vais-

seaux longitudinaux sans aucune ramification latérale.

Étant parvenu à injecter des Némertes, j'ai reconnu la pré-

sence d'un plus grand nombre de vaisseaux longitudinaux, olfrant

des ramifications transversales nombreuses
,
qui établissent des

communications entre les troncs principau.\.

Mais si je mentionne ici ce groupe d'Annelés, c'est surtout

pour discuter ses rapports naturels avec les autres divisions du

sous-embranchement des Vers. L'historique des opinions des

naturalistes à ce sujet se trouve dans le Mémoire de M. de Quatre-

(1) Ann.defSi:. nnt.. I. VI, p l/S (184«).
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fages. Je ne m'y arrêterai donc pas , me bornant ici à signaler

ce qui me paraît évident , d'après tous les termes de comparai-

son qui m'ont été fournis par mes études sur les Vers.

M. de Quatrefages place les Némertines dans la classe des Tur-

bellariés d'Ehrenberg ; ce sont pour lui les Turbellariés dioiques,

par opposition au groupe des Planariés, qu'il wommQTurbellariés

monoiques. Je sais qu'ordinairement "on hésite longtemps avant

de se décider à former une division d'un rang élevé , tel qu'une

classe. On ne doit s'y décider en effet, à mon avis, qu'après avoir

comparé et surtout pesé la valeur des caractères du groupe, dont

on croit devoir augmenter l'importance.

Dans l'état actuel de la science , nous jugeons de ce qui doit

être fait en certaines circonstances par ce qui est établi et gé-

néralement admis par les zoologistes dans les autres divisions du

règne animal.

Tant que l'organisation des Vers est demeurée ignorée dans ce

qu'elle a de plus essentiel , on a fort naturellement considéré ces

types divers comme formant un seul groupe , c'est-à-dire une

seule classe.

Quelques uns s'étonneront peut-être au premier abord de voir

les Vers parenchymateux et cavitaires de Cuvier divisés aujour-

d'hui en cinq classes. Mais ceux qui examineront les caractères

essentiels et les diflerences fondamentales existant entre les repré-

sentants de ces cinq formes principales, n'hésiteront pas, je

pense, à reconnaître leur importance. Ils verront bientôt que les

caractères organiques, séparant les divisions les unes des autres,

n'ont pas moins de valeur que ceux des autres classes d'animaux

invertébrés, soit parmi les Mollusques, soit parmi les Annelés.

Après avoir exposé les principales différences existant entre les

- Anévormes, les Cestoïdes et les Helminthes , je me trouve con-

duit à faire ressortir d'une manière comparative ceux des Némer-

tines ou Némertiens.

l'our cela , il devient nécessaire de comparer isolément cha-

cun de leurs appareils organiques avec ceux des types précédem-

ment caractérisés.

Leur système nerveux ressemble-t-il à celui des autres Vers?
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Chez les Némertes , il se présente comme deux masses médul-

laires , situées de chaque côté de l'ijcsuphage , et plus ou moins

réunies ou confondues ensemble : la supérieure , unie à celle du

côté opposé par une commissure, passant au-dessus du canal di-

gestif ; l'inférieure , unie également à celle du côté opposé par

une plus large commissure
,
passant au-dessous du canal in-

testinal. Les centres nerveux inférieurs fournissent deux cordons

nerveux , descendant sur les parties tout à fait latérales du corps,

l'un à droite , l'autre à gauche.

Les centres médullaires supérieurs sont bien évidemment les

ganglions cérébroïdes : les centres nerveux qui leur sont accolés

sont aussi certainement l'analogue des ganglions sous-intestinaux

des autres Annelés. Cette disposition ressemble-t-elle à celle du

système nerveux des Anévormes en général ou des Planariés en

particulier? c'est, comme on le voit, complètement différent. Com-

parons-nous cette disposition avec celle existant chez les Nénia-

toides , nous trouvons fondamentalement une ressemblance beau-

coup plus réelle ; cependant la dilïérence est encore très considé-

rable ; ce sont bien, en effet, chez les uns et les autres un ganglion

cérébroïde et un ganglion sous-intestinal rejetés de chaque côté

,

et rapprochés ou même réunis , et deux cordons latéraux. Mais
,

dans les Nématoïdes , ce sont des centres nerveux tout à fait ru-

dimentaires ; tandis que, chez les Némertiens, ce sont des masses

médullaires extrêmement développées , comparativement à celles

de la ])lupartdes Vers.

De plus , chez les Némertiens, la partie inférieure du système

nerveux est toujours plus considérable que la partie supérieure
;

chez les JXématoïdes, au contraire, on ne saurait reconnaître à

cet égard aucune prédominance bien manifeste.

Le système circulatoire nous montrera-t-il une analogie beau-

coup plus étroite entre les Némertiens et les Anévormes que le

système nerveux ? Chez les premiers , ce sont des vaisseaux lon-

gitudinaux avec des ramifications transversales assez régulières.

D'après tout ce que nous savons de l'appareil vasculaire des Pla-

naires et des TrématodeSj c'est généralement un réseau vascu-

laire avec un ou plusieurs troncs principaux. Chez les Néma-
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toïdes, ce sont bien des vaisseaux longitudinaux; mais leur dis-

position est très différente de celle des Némertiens , chez lesquels

il n'y a rien d'analogue à ces tubes vasculaires des Nématoïdes.

Trouverons-nous des rapports plus intimes entre ces groupes,

et surtout entre les Némertiens et les Planaires , dans la configu-

ration du canal intestinal et des organes de la génération ?

Chez les premiers , d'après les observations récentes de M. de

Quatrefages, le tube digestif, décrit d'une manière générale,

est renfermé dans une cavité spéciale, et consiste en un œsophage,

en une trompe, et en un intestin sinueux extrêmement grêle, occu-

pant rarement toute la longueur du corps. Chez les Planaires,

c'est, comme on sait, un intestin plus ou moins ramifié.

A l'égard des organes de la génération , les dénominations

proposées par M. de Quatrefages , celle de Turbellariés mo-

noïques pour désigner les Planaires et les Trématodes , et celle

de Turbellariés dioiques pour désigner les Némertiens , indi-

quent nettement la différence la plus importante. Sous le rap-

port de la séparation des sexes , les Némertiens se rapproche-

raient davantage des Nématoïdes ; mais la configuration des or-

ganes est tout à fait différente, comme on peut s'en assurer en

regardant à la fois la description spéciale de ces organes dans ce

travail et dans celui de M. de Quatrefages , comme en jetant un

coup d'œil sur nos planches.

Nous aurions encore d'autres différences à signaler dans la

nature des téguments , dans la forme du corps , etc. ; mais plu-

sieurs de celles-ci sont réellement trop secondaires pour mériter

un examen comparatif aussi rigoureux.

Ainsi , ayant montré combien les Némertiens diffèrent des Pla-

nariés par l'ensemble de leur organisation ; ayant montré com-

bien ces différences sont profondes et caractéristiques ; ayant

montré encore quelques rapports éloignés entre les Némertiens et

les Nématoïdes , tout en signalant des différences organiques très

importantes , on arrive nécessairement à cette conclusion
, que

les Némertiens doivent constituer un groupe essentiellement

distinct de ceux auxquels nous les avons comparés , et que ces

Vers ont des affmités au moins aussi manifestes, et même plus
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manifestes, avec les Ncmatoïdes qu'avec les Anévormes en géné-

rai ou même simplement avec les Aporocéphales en particulier.

Réunit-on les Némertiens aux Anévormes , il devient impos-

sible de trouver un seul caractère général à tous ces animaux. En

même temps, les caractères si prononcés des Helminthes (Né-

matoïdes , etc.) ne peuvent plus être énoncés clairement d'une

manière comparative.

Aujourd'hui quelques uns de ces groupes de Vers semblent

encore avoir peu de représentants, particulièrement s'il est ques-

tion des espèces qui habitent la mer. Si l'on ne songe qu'à ceux

décrits ou représentés , il doit en paraître ainsi ; alors on s'éton-

nera parfois de voir des ordres et même des classes établis pour

un nombre d'espèces très limité. Mais pense-t-on au petit nombre

de recherches entreprises pour recueillir ces êtres, en apparence

si peu dignes de l'observation des naturalistes ; énumère-t-on la

quantité d'espèces trouvées sur deux ou trois points bien resser-

rés où l'on a voulu recueillir ces animaux : alors on sera frappé

du nombre immense qui doit vivre au fond des mers.

Songe-t-on à l'importance des caractères organiques de cha-

cun de ces types, dont les représentants sont certainement si

multipliés , l'on sera de plus en plus convaincu que nous n'ac-

cordons pas aux divisions principales du sous-embranchement des

Vers une valeur exagérée.

CHAPITRE VI.

Du groupe des ACANTHOTHÈQUES ( ACANTHOTHECA Diesing ).

Outre les types que nous avons signalés parmi les Vers , il en

existe encore qu'on ne saurait leur rattacher ; ce sont les Lingua-

tules ou Pentastomes, dont on connaît seulement un fort petit

nombre d'espèces très rares pour la plupart.

Ces Linguatules ont été étudiées par plusieurs anatomistes très

habiles , et surtout par MM. Miram , Owen et Diesing. J'ai pu

moi-même constater chez ces animaux des faits qui ont échappé

h ces naturalistes.

Cependant les Linguatules sont loin d'être bien connues dans
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leur organisation. N'ayant pu examiner ces Vers à l'état de vie ,

je n'ai aucune opinion formée à l'égard de leur appareil circula-

toire. Relativement au système nerveux , nous pouvons , selon

moi, saisir combien cet appareil diffère de ce qui existe chez les

autres Vers et combien il est plus développé. Mais néanmoins cer-

tains détails seraient peut-être encore nécessaires pour faire ap-

précier plus sûrement tout ce que la disposition du système ner-

veux offre ici de particulier.

M. Diesing a formé
, je crois avec raison

, pour les Linguatules,

un groupe distinct sous le nom d'^cantliotlieca. Je pense devoir

regarder ces Vers comme un type particulier, sans toutefois me

prononcer définitivement sur l'ensemble de ses affinités natu-

relles.

Les crochets situés à la partie ventrale des Linguatules semblent

représenter les appendices des Lernéens , et ceci paraît indiquer

un rapport très réel entre ces Vers et la classe des Crustacés. Ce-

pendant la disposition de leur système nerveux , aussi bien que la

configuration des organes de la génération , les en éloignent con-

sidérablement. Il est vrai de dire qu'ils ne présentent pas de rap-

ports plus manifestes avec aucun autre groupe de la classe des

Vers. Leur système nerveux, consistant en un ganglion céré-

broïde uni à un centre nerveux sous-intestinal , très volumineux

,

et offrant lui-même un autre collier œsophagéen sans ganglion

supérieur, les éloigne tout h fait des Helminthes nématoïdes, parmi

lesquels les ont placés plusieurs zoologistes, guidés en cela par la

forme extérieure. Les caractères tirés de l'appareil de la sensibi-

lité ne les rapprochent pas davantage des Trématodes. Quant aux

organes de la génération, la séparation des sexes me paraît être

la seule ressemblance existant entre les Linguatules et les Néma-

toïdes.

11 est extrêmement probable que ces Acanthothèques doivent

constituer, parmi les animaux annelés , une classe particulière,

indiquant sans doute un lien entre les Crustacés et les Vers. Tou-

jours est-il que le système nerveux nous montre les Linguatules

comme infiniment supérieures aux Anévormes,et surtout aux Hel-

minthes et aux Cestoïdes.
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Mais, avant de l'econiiaître d'une manière certaine toutes les

affinités et toutes les particularités organiques de ces animaux

,

il sera indispensable de les étudier à l'état de vie pour s'assurer

de la nature de leur appareil circulatoire , et pour être certain de

n'avoir laissé échapper aucun détail important relatif h leur sys-

tème nerveux.

CHAPITRE VII.

Du développement des Vers.

Ainsi que M. Milne Edwards l'a exposé en plusieurs circon-

stances, outre le haut intérêt physiologique qui s'attache à l'ob-

servation des diverses phases du développement des animaux , il

y a un intérêt zoologique d'une grande importance.

On le sait : des affinités, des analogies évidentes pendant les

premières périodes de la vie des êtres viennent souvent à se mas-

quer de plus en plus par les progrès de l'âge. D'après toutes les

observations recueillies jusqu'à ce jour, des différences notables

dans le mode de développement de plusieurs types indiquent des

plans d'organisation particuliei's. L'étude des premiers états des

types principaux du groupe des Vers devra donc fournir néces-

sairement des données extrêmement précieuses.

A l'égard des classes qui nous occupent ici , la science possède

encore bien peu de faits.

Mes observations particulières ne m'ont pas encore suffisam-

ment éclairé sur ce sujet
,
pour que je croie devoir même les in-

diquer ici. Je rappelle succinctement les principaux faits connus

sur le développement des Vers, dans le but seul de montrer que

les représentants de chacune des grandes divisions que nous avons

admises présentent des particularités dans leur mode de dévelop-

pement. Ceci me paraît confirmer la valeur des caractères que

nous avons constatés par l'étude de l'organisation des animaux

adultes.

Parmi les Anévormes, les Trématodes sont presque les seuls sur

lesquels on ait observé certains faits relatifs aux diverses phases de

leur vie ; c'est chez eux essentiellement qu'on a suivi de véritables

métamorphoses. Mais ce sont des observations incomplètes, qui

3' série, Zn.ir. T. VIII. (.Sepleinliro IS'w.)
,

9
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laissent dans In doute relativement à plusieurs points importants.

Tous les Trcmatodes qui ont été décrits comme ]M'ivés d'or-

ganes de génération , les Cercaria , les Diploslonmm Nordni. , les

liucephalus de Baër, etc.
, paraissent n'être que les premiers états

de certains Distomes et Monostomes.

D'après les recherches pleines d'intérêt entreprises par Baër (1),

Wagner (2), Siebold (3) et Steenstrup (/|), on sait aujourd'hui

que des enveloppes vivantes, ayant la forme de Tréniatodes, se

trouvent sur le foie et sur les reins des Mollusques d'eau douce,

c'est-à-dire les Planorbes, les Limnces, les Paludines. Ces enve-

loppes , désignées par les helminthologistes sous la dénomination

de Sporocysles , ont l'apparence de véritables Tréniatodes, et

paraissent pourvus d'un canal intestinal. Mais elles tendent à se

déformer de plus en plus et à prendre l'apparence de véritables

sacs. Dans l'intérieur des Sporocystes , on trouve à une certaine

époque des germes agglomérés , et plus tard une ([uantité de ces

petits Tréniatodes , connus sous le nom de Cercaires. Ces jeunes

Vers , dont la forme du corps approche beaucoup de celle d'un

Distome terminé par une petite queue, abandonnent leur enve-

loppe commune. Ils nagent alors librement dans l'eau,, autour des

Mollusques , dont ils sont parasites à plusieurs époques de leur

vie. Les Cercaires, devenues ainsi indépendantes les unes des

autres, subissent encore plusieurs changements de forme ou des

métamorphoses
,
pendant lesquels elles acquièrent des organes

génitaux qui sonlenlièrement développés quand les Cercaires sont

parvenues à l'état de Distomes. Mais tous ces faits sont loin d'être

connus avec le degré de précision nécessaire ; et il existe encore

plus d'un point obscur relativement à cette série de changements

ou de métamorphoses que subissent ces Tréniatodes (5).

(<) NovaActu. Acad. Cur. A'iK., (. XIII, p. 1 1 (1826).

(2) /s/s von Okcn(l832), p. 391, pi, 4, ol (183i) p. 131, pi. I, lig. 4.

(3) Burdnch's Physiologie. Bd. II.

(4) l'eber den (jeiieralimitvL-chsei (I 842).

(5) Voyoz à ce sujet Bacr, elc. —Siebold, Bunlmh'x Pli\j<iinlorjii\ Rd M (trad.

franc, I. III, p. 35), et surloul Slecnslrup, l'dicr ilen iifMnitionnvehsd {\»li).
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En outre, on ignore comment se développe le Sporocyste, ce

que devient l'œuf pondu par le Dislome , etc.

Ajoutons que les observations faites jusqu'ici ont porté sur les

plus petites espèces. Quant à la Douve du foie , la plus grande de

nos espèces de Trématodes , l'une des plus communes, le type en

quelque sorte de l'ordre tout entier, on ne sait absolument rien de

son développement. 11 en est de même à l'égard des Amphis-

lomes. On rencontre la Douve et souvent de ses œufs en nombre

immense dans les canaux hépatiques des Ruminants. Ce Ver se

trouve toujours ;i l'état adulte ; jamais je n'ai pu découvrir de

jeunes individus dans les canaux oii il habite en si grand nombre.

Il y a donc tout lieu de croire que les jeunes individus se déve-

loppent dans d'autres conditions biologiques.

On connaît d'une manière générale le mode de développement

des Cestoïdes. Si l'on examine des œufs de Taenias très avancés,

on distingue k l'intérieur la tête du jeune Taenia armée de ses cro-

chets. Quand le petit animal a brisé l'enveloppe de son œuf, sa

tête paraît déjà très développée, tandis que son corps, très court,

ne présente que deux ou trois annulations. Le Ver avançant en

âge , de nouveaux anneaux se forment immédiatement en arrière

de la tête , en repoussant toujours les zoonitcs les plus anciens.

Ce mode d'accroissement expli(iue aisément pourquoi les Cestoïdes

en général ont la partie antérieure si grêle, quand la partie posté-

rieure est de plus en plus large : c'est une simple différence

d'âge. Comme on le voit , le Tœnia au sortir de l'œuf ressemble

considérablement à la forme permanente de certains Cysticerques,

des Échinocoques, etc. Sur les embryons des Cestoïdes
,
que j'ai

été à même d'observer, je n'ai pu apercevoir aucune trace de cils

vibratiles.

Plusieurs faits de la même nature sont connus relativement à

l'embryologie des Helminthes nématoïdes. Quelques zoologistes

ont observéces Vers dans l'œuf et ausortirde l'œuf. M. Hanover(l)

a examiné les évolutions de l'embryon de ses premières phases chez

VAscaris nûjrovcnosa. J'ai eu moi-même l'occasion de voir fré-

(I) Fnrhund liiiijin-rid ilc ShdmUniivifke .\'auirfnr!il:nrnf Ircdje mute. Stock

-

liolm, 18i2.
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quemment les jeunes de cette espèce, ainsi cfiie des embryons très

avancés de l'Ascaride du Cheval. Le jeune animal en sortant de

l'œuf ressemble complètement à l'adulte ; il ne passe par aucune

des métamorphoses comparables à celles des Trématodes ; il ne

subit aucun changement analogue à celui des Cestoïdes.

Relativement au développement des Échinorhynques , nous ne

savons rien; jusqu'ici mes elTorts pour découvrir quelque chose

sur ce sujet si intéressant sont demeurés sans résultat. Malgré les

divers rapports qui me paraissent exister dans l'organisation des

Néniatoïdes avec les Échinorhynques
,
je suis persuadé que le

mode d'accroissement de ces derniers est fort différent.

Les Échinorhynques, dont je n'ai jamais réussi à rencontrer de

très jeunes individus , me paraissent être des animaux dégradés

ou atrophiés par les progrès de l'âge , c'est-à-dire dont le déve-

loppement est récurrent. Tout me porte à croire que ces Vers

existent , et vivent sous une autre forme , probablement dans

d'autres circonstances biologiques pendant une période de leur

existence. On comprend dès lors tout l'intérêt qui paraît devoir

s'attacher à la recherche de ce fait , mais la difllculté est extrême

pour parvenir en quelque sorte à élever ces animaux.

Suivant une observation de M. Steenstrup (1) , les embryons

d'Échinorhynques auraient une forme particulière ; mais ce que

ce savant nous a signalé à cet égard est trop incomplet pour être

susceptible d'une interprétation.

Toujours résulte-t-il du petit nombre de faits acquis à la

science que les Trématodes, les Cestoïdes et les Helminthes néma-

toides , se développent d'une manière extrêmement différente , et

que ces différences dans le développement coïncident parfaite-

ment avec les différences d'organisation que nous avons si-

gnalées.

L'embryologie de ces Vers ne nous fournit guère d'autres

données zoologiques bien positives ; le développement des Plana-

riées ou Aporocéphales , des Némertines , des Acanthothèques,

nous est encore inconnu en réalité, malgré quelques observations

intéressantes de M. Siebold sur les Planaires d'eau douce.

(1) Ueber ijeiteralionwi-chsel , S. I I I (1842).
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Comme on le voit , il y a là un bien vaste champ poui- l'obser-

vation. J'ai commencé des recherches sur ce sujet si intéressant,

et j'espère arriver à quelques résultats. Si je réussis à découvrir

assez de faits encore ignorés , ces observations formeront une se-

conde partie à ce travail sur les Vers.

Alors on admettra, je pense , avec moi qu'il était bien néces-

saire de connaître d'abord à fond l'organisation des adultes, de ma-

nière à éviter les erreurs de détermination des organes en voie de

formation : erreurs dans lesquelles peu\ent tomber facilement ceux

qui se livrent à l'étude de l'embryologie sans connaître suffisam-

ment l'organisation des types, dont ils suivent le développement.

Parmi les Vers intestinaux ou parasites , les Trématodes sur-

tout semblent devoir fournir à l'observation bien des faits impor-

tants en physiologie.

Dans ces dernières années, une opinion singulière a surgi rela-

tivement à ces animaux
,
qui à une époque de leur vie se frac-

tionnent ou se divisent pour constituer autant d'individus indépen-

dants. Cette idée appartient, je crois, surtout à M. Stcenstrup. Ce

naturaliste considère le fractionnement ou la division des germes

comme un mode de reproduction particulier, équivalent au mode

de reproduction par œufs.

Je pense, au contraire, qu'il existe là une différence immense.

Si un œuf de Distome donne naissance h un Sporocyste , le

Sporocyste d'où sortent les Cercaires ne produit pas lesCercaires,

comme le Distome produit des œufs. Chez le premier, je ne sau-

rais voir autre chose qu'un embryon , ou un germe dont les clé-

ments multiples se séparent pour constituer autant d'animaux

distincts.

Il semble en être de même des Méduses, dont les œufs donnent

naissance à des Polypes qui
,
parvenus à une certaine période

(Strnhila de Sars), se séparent en plusieurs', offrant chacun une

vie indépendante.

Évidemment ici la Méduse est l'animal adulte ; le Strobila n'en

est que la larve.

11 en est peut-être ainsi à l'égard des Sporocystes contenant les

Cercaires avec les Distomes ; aussi M. Stcenstrup n'hésite-t- il pas

à les placer dans la catégorie des animaux à /jcnéralions (lUernes.
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Néaiiiiloilis , cuiiinie relativement à plusieurs phases du dévelop-

penieiiL des Vers on en est réduit à des iiypothèses , on peut sup-

poser aussi que la réunion des Cercaires sous une enveloppe

commune est le résultat de l'agglomération d'une certaine quan-

tité d'œufs de Trématodes. D'un autre côté, l'inclusion d'un

animal dans l'embryon du Moiwsloma mulabile, signalée par

M. Siebold (1) , est également un l'ail inexpliqué.

CHAPITRE Tlll.

De la valeur des modifications d'organisation dans les types constituant le

sous-enibranchemenl des Vers.

Après avoir mis en regard les différences les plus essentielles

entre les types qui font le sujet do ce travail , il n'est pas inutile

de les comparer aux autres divisions du sous-embranchement des

Vers. On saisira, je crois, plus complètement la valeur et l'im-

portance des modilications d'organisation qui existent entre tous

ces êtres.

Il est inutile, je pense, de rappeler ici les caractères généraux

de la classe des Annclides proprement dite; il faut , comme on

sait, en retrancher les Hirudinées et les Lombrics ou Scoléides ,

ainsi que M. Milne Edwards propose de les désigner.

Ces deux derniers groupes se distinguent d'une manière géné-

rale des véritables Annélides par leurs organes reproducteurs

,

qui , au lieu d'être diffus comme chez les premiers , forment un

ensemble unique. Les Hirudinées et les Scoléides , au sortir de

l'œuf, ressemblent entièrement aux adultes, tandis que les jeunes

Annélides couvertes de cils vibratiles, et n'offrant pas d'abord

d'annulations, atteignent la forme adulte par le développement

successif de zoonites s'ajoutant à la suite les uns des autres ("2).

Mais les Annélides , comme les Hirudinées et les Scoléides, ont

un système nerveux consistant en une chaîne ganglionnaire sous-

intestinale et médiane, unie à un double ganglion cérébroïde sus-

œsopliagéen par deux conneclifs constituant un collier autour de

(1) Helminthologischi' Beilrœge v. D' ('.. T. v. Siebold, W'icijmifnii'x Archii:

fur NnlunjcschicItU: Bd. 1. S. 7o. Taf. 1 (1835).

(2) Voyeî Milne lidwards. Embryologie den Aimctuli.^[Ann. des Sc.niil,, V sé-

rie, t. III
, p. 145) [1845].
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l'œsopliage. Aux Vers qui [ircseiiteiil cette disposilioii organique

nous pouvons ajouter les Sipunculides, placés par la plupart des

zoologistes dans la classe des Echinudcrmes, près des Holothu-

ries.

On a décrit souvent ces animaux comme ayant un cordon ner-

veux sans renflement ganglionnaire (l). J'ai reconnu récemment

chez ces Siponcles l'existence d'un centre nerveux cérébroïde,

très volumineux en comparaison de celui des autres Annelés.

La place que doiveni occuper les Sipunculides, par rapport

aux autres groupes, ne peut donc demeurer plus longtemps dou-

teuse. Ce sont bien évidennnent des Vers, dont on devra former

probablement une classe particulière. La nature du système vas-

culaire , la forme du canal intestinal et des organes de la géné-

ration , les séparent très netlcment de tous les autres Annelés.

Les Échiures, dont je juge ici simplement d'après les observations

faites par M. de Quatrefages (2) , ont un système nerveux très

semblable à celui des Lombricinées ou Scoléides , dont ils pa-

raissent se rapprocher par l'ensemble de leur organisation plus

que de tout autre type.

Ainsi, tous ces Vers ont un système nerveux médian.

Sous le rapport de cet appareil , les Bunelia nous sont encore

malheureusement inconnues.

Après les types ([ue nous avons cités, tous les autres Vers nous

présentent un système nerveux plus ou moins rejeté sur les par-

ties latérales du corps. Le nom de Pleuronèvres , par lequel

M. Milne Edwards propose de les distinguer, indique parfaitement

cette disposition anatomique ; mais il faut bien se garder de croire

que ces Vers pleuronèvres constituent un ensemble homogène

comparable à l'ensemble des Vers à système nerveux médian. On
s'éloignerait alors bien évidemment de la réalité.

Les Anévormes sont infiniment plus voisins des Hirudinées que

des Cestoïdes ou des Helminthes. Ce n'est pas seulement l'ap-

pareil vasculaire, les organes de la génération, etc., qui nous

(l) Voyez Sii'bokl, Lehrbnch Mon verglciclwii'hn Aiialomie. 1 S. (1845).

(i) Itégne animal de Cuvier, nouvelle édition (Zoophytes), pi. 23 ; cl .(«/». des

Se, liai. :i" série, l. Vil, p. :i(J7 (l(S4T).
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montrenl cette affinité, c'est même le système nerveux; car entre

la disposition de cet appareil , chez une Sangsue , un Malacob-

delle ou une Douve , la seule différence importante consiste dans

l'écartement des portions qui concourent , chez la plupart des

Annelés , à former la chaîne ganglionnaire. On concevrait donc

que ces deux parties , ordinairement réunies chez les Sangsues,

venant à se séparer , nous donnent la disposition caractéristique

des Anévormes , ou au moins un passage vers cette disposition.

Compare-t-on les Cestoïdes aux autres classes du sous-em-

branchement des Vers? On voit que leurs caractères organiques

les séparent profondément de tous les autres groupes. Leur sys-

tème nerveux semble pouvoir être ramené plus difficilement par

la théorie à l'uniformité de plan fondamental qu'on reconnaît par-

tout ailleurs. L'ensemble de leur orga jisation les isole manifes-

tement ; cependant , ils ont des nerfs rejetés sur les parties laté-

rales du corps.

Les Helminthes nématoïdes, conformées sur un plan moins

particulier que les précédents , ont aussi leurs cordons nerveux

sur les côtés ; mais , néanmoins , la disposition des ganglions et

leur état extrêmement rudimentaire font des Helminthes un type

beaucoup plus éloigné du type des Anévormes , que celui-ci ne

l'est à tous égards du type des Hirudinées.

A mon avis , on ne saurait préjuger des affinités d'un groupe

du sous-embranchement des Vers , uniquement d'après le fait de

l'écartement des deux portions fondamentales de la chaîne gan-

glionnaire ou des cordons nerveux qui les représentent.

Dans le tableau placé à la fin de ce travail, j'ai cherché à montrer

les rapports de tous ces Annelés entre eux; mais j'ai évité d'y faire

figurer les Rotateurs, placés aujourd'hui avec raison près des Vers

par la plupart des zoologistes : car je n'ai aucune opinion formée

relativement aux degrés d'affinité qu'ils présentent avec les autres

groupes d'Annelés. Dans l'état actuel de la science , les appa-

reils organiques les plus importants, tels que le système nerveux

et l'appareil circulatoire, étant trop peu connus chez ces animaux,

il me j)araît impossible de rien préciser d'une manière absolue à

l'égard de leurs rapports naturels.
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CllilPITRE VIII.

MALACOPODES [yiALACOPODA De Blainmllk).

Caractères. — Corps annélidiforme , divisé en anneaux.

Tète très distincte, pourvue d'antennes annelées très développées,

s'amincissant vers leur extrémité. Yeux situes à la base des an-

tennes. Bouche munie de mâchoires. Pattes membraneuses en

nombre variable ,
garnies de soies courtes et raides.

Système nerveux consistant principalement en deux ganglions

cérébroïdes complètement accolés l'un à l'autre, et en une double

chaîne passant exactement au-dessus des pattes. Canal intestinal

droit , aboutissant à un anus terminal.

Jusqu'à présent , on ne peut rattacher à cette division qu'une

seule tribu ou famille , celle des PÉRIPATIENS (PiiRii-vrii Aud.

et Edw.). Elle ne comprend qu'un seul genre : celui de Péripale.

Genre Péripatf. [Peripatus Guild.).

Le genre Péripale fut établi , en 1825 ou 1820, par M. Lans-

down Guilding (1) sur une seule espèce découverte dans les

vieilles forêts de Saint-Vincent aux Antilles. Ce naturaliste fut

frappé de la singularité de l'animal , auquel il appliqua la déno-

mination de Peripatus iuliformis ; mais il n'aperçut en aucune

manière ses affinités naturelles.

Il le considéra comme appartenant à l'embranchement des

Mollusques , et en forma une classe sous le nom de Polypoda.

Peu d'années plus tard , MM. Audouin et Mihie Edwards (2)

eurent l'occasion d'examinerxm Péripate rapporté de Cayenne

par M. Lacordaire. Ils donnèrent les caractères de ce type avec

beaucoup plus de soin que ne l'avait fait M. Guilding. Ceszoolo-

(1) The Xoologkai Journal, vol. II, p. 444, tab. xiv (I8'2fi), art. xlvii, Mol-

lusca CaribbcEna, by tlie Rev. L. Guilding. — Isis, Bd. xxi, taf. 1 I .

(2) Audouin et Milne Edwards, Classijicalion des Annélides, et deacription de

celles 'lin hnbiteid les côtes de France [Ann. des Se. mit., I" série, t. XXX.
p 411, pi. 22 (ISD.S].
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gisles le reconiiiireiit pour un Annelé, el ils en lormèrcnl une

l'amille particulière dans l'ordre des Annélkles errantes.

M. Gervais (1) signala ensuite le Péripate comme se rappro-

chant des IMyriapodes , et établissant un lien entre cette classe

d'Articulés et les Annélides. 11 publia, en outre, d'après M. de

Blainville, la description d'une nouvelle espèce de ce genre trou-

vée au cap de Bonne-Espérance (P, brevis de Blainv.).

Dans son Tableau de la classification du règne aninial , M. de

Blainville (2) indique ce Ver comme le type d'une classe particu-

lière d'Annelés. Cette classe est celle des Malacopoda, dénomina-

tion que nous avons cru devoir conserver.

Plus récemment, M. Milne Edwards (3) a examiné pour la

première fois l'organisation intérieure de ce singulier animal sur

un individu en assez mauvais état de conservation. Ce zoologiste

a reconnu la disposition si remarquable du système nerveux , la

configuration générale du canal intestinal et des organes de la

génération. De plus, il a cru apercevoir des branches dérivant

du vaisseau dorsal , et en même temps il s'est assuré de l'absence

de tout système trachéen. Ce qui était devenu essentiel à con-

stater , vu l'aflinité qu'on pouvait supposer exister entre le Péri-

pate et les Myriapodes. Ces observations conduisirent M. Milne

Edwards à regarder ce type comme un Ver se rapprochant

surtout des Annélides errantes ; tout en remarquant que la dis-

position du système nerveux parait être un intermédiaire entre

celle qui existe chez les Némertes et les Chloés.

Toutes mes observations sur le système nerveux des Malacob-

delles, des Trématodes, etc., ont achevé de mettre en évidence

les rapports naturels des Péripates.

Plus que jamais il est devenu évident que leur ressemblance

avec les Myriapodes existe seulement dans leur forme et leur

aspect général. J'ai pu examiner moi-même ces singuliers Vers sur

des individus recueillis au Chili par M. (^lay : malheureusement,

(1) Etudes pour servir ii l'hisluire îles Mijritipndvs
,
par M. Gervais (.liin. Jfs

Se. mit., 2' série, l. VU, p. 38 (1 837).

(2) Supplément au Dictwiuuiirc des Sciences naturelles, t. I, p. ^37 (1840).

(3) .Vo(c sw/- /i- Pcripalelulirormc(,Jtiii.(;ts Sf. iiaf., 2' sér., t. XVllI(l8i2).
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le mauvais l'tal de conservation de ces animaux ne in"a pas permis

de faire une éiude siillisamnient détaillée de leur organisation.

M. Gay , IVappé de i'étrangeté des formes des Péripates , crut

d'abord se ti'ouver en possession d'un type nouveau , et le dési-

gna provisoirement dans ses manuscrits , et dans une lettre

adressée de San-Carlos à M. de Blainvillc , sous le nom de Ve-

ntila BlainvUki \\). Quant au nom générique proposé par le

savant voyageur , il va sans dire qu'il doit être supprimé. Son

espèce est i^icn un véritable Péripate ; mais quant au nom spéci-

fique , je crois devoir le conserver : le Péripate du Chili me paraît

tout à fait distinct de celui des Antilles qui a été décrit par Guil-

ding.

Ainsi les Péripates avoisinent IcsVersde la classe des Ânévormes;

ce sont des animaux terrestres, vivant dans les endroits couverts

et humides à la manière des Myriapodes et surtout des Iules, avec

lesquels ils ont une certaine ressemblance extérieure, ils parais-

sent rares partout, et sont disséminés dans des régions du globe

extrêmement éloignées les unes des autres : c'est ainsi qu'on en

a observé aux Antilles, à la Guianc, au Chili, au cap de Bonne-

Espérance. Les caractères qui distinguent entre elles les espèces

de ces divers pays n'ont guère été signalés
,
personne n'ayant

jamais pu les comparer. Cependant le nombre des pattes étant

variable de l'une à l'autre, nous pouvons les distinguer au moins

par cette différence. C'est d'après le nombre de ces appendices

que je crois devoir l'egarder l'espèce décrite par MM. Audouin et

Milne Edwards comme distincte de celle de Guilding. On ne sau-

rait supposer une erreur dans l'une ou l'autre des figures que ces

naturalistes ont données du Péripate soumis à leur examen. 0^
connaîtrait donc quatre espèces de ce genre ; ce seraient :

S

33 paires de pattes. — De Saint-

Viiiccnl (Antilles).—Je suppose qu'une

ï Péripate, trouvée a Cuba par M. Mac

\ Leay, appartient à celle espèce.

(I) Ourvais, lilmks jiuur scrcir à I liiiluirc iiiiliinltii Ucs .l/i/ciu/ioi/i'S {Ami. tics

Se. ml.. 2' série, t. VU, p 38(1837)
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2. P. Edwardsii ( Peripatns iulifovmisi
. . l. s ! 30 paires de pâlies.— De Cavenne.
Aud. et Edw.)

(

"^ •

3. P. Blainvillei 19 paires de pattes — Du Chili.

, r. n m tr f U paires de pattes. — Du cap de
4. P. BBEvis De Blainv. etGerv. ...)„„,

\ Bonne-Esperance.

Je vais donner la description des parties internes et externes

que j'ai pu voir suffisamment chez le Peripatus Blainvillei , la

seule espèce de ce genre dont j'aie étudié l'organisation.

Périi'ate be Blainville (Pcriprtlvs Blainvillei) (l).

Parties extérieures. — Le corps est long de 30 à 32 mil-

limètres , et large de 5 à 6, légèrement atténué aux deux extré-

mités , mais surtout vers la partie postérieure. Sa couleur est

noire , un peu variée irrégulièrement de taches roussâtres. La tête

est presque carrée , avec les antennes amincies vers le bout , pré-

sentant des annulations très serrées. L'orifice buccal est ovalaire.

Les pattes sont au nombre de dix-neuf paires , ciliées de poils

raides comme de petites pointes, et terminées par des crochets.

J'ai vu trois individus de cette espèce ; mais ils sont dans un

si mauvais état de conservation, que je ne puis décrire exactement

les mâchoires.

Parties internes. — Relativement à l'organisation intérieure,

on comprend d'après cela que bien des choses n'étaient plus obser-

vables ; aussi n'ai-je vu que le système nerveux et le tube di-

gestif, et encore bien incomplètement. Mon observation sur l'a-

natomie du Péripate n'ajoute rien ;\ ce qui a été publié par

M. Milne Edwards : c'est seulement une confirmation.

Le système nerveux (2) du Péripate de Blainville m'a offert,

comme celui de l'espèce étudiée par ^L Milne Edwards, deux gan-

glions cérébroïdes placés exactement au-dessus de l'œsophage, et

complètement unis l'un à l'autre. Ils fournissent en avant deux

gros nerfs qui pénètrent dans les antennes, deux plus grêles qui

(1) Blancli. in Hisloria île Chile par M. Claude Gay. Vers, pi. I , fig. I , etc.

(-2) toc. rit., pi. I, fig. I,
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se rendent aux yeux, et plusieurs autres dont je n'ai pu suivre suf-

fisamment le trajet. En arrière, ils fournissent l'un et l'autre un

cordon
,
passant exactement au-dessus de la base des pattes.

Près de chacun de ces appendices , on distingue un très léger

renflement ganglionnaire ; il en naît un filet nerveux qui pénètre

dans la palte, et plusieurs autres se distribuant dans les muscles.

Le canal intestinal est droit
,
présentant un œsophage assez

grêle : il se renfle ensuite un peu en formant d'espace en espace de

légères boursouflures. Sur son trajet on aperçoit ainsi distincte-

ment de petites papilles.

Je suis obligé de renoncer à donner une idée générale des or-

ganes de la génération, les Péripates recueillis par M. Gay

m'ayant été remis dans un trop mauvais état. Le système ner-

veux et le canal intestinal ne peuvent même être décrits ici que

fort incomplètement.

CHAPITRE IX.

CLASSE DES ANÉVORMES (ANEVORMI).

Caractèrea. — Corps généralement peu allongé , et dépourvu

d'annulations. Système nerveux , consistant toujoi rs en un ou

deux ganglions cérébroïdes plus ou moins séparés l'un de l'autre,

et en une double chaîne ganglionnaire ne se rapprochant pas

sous l'œsophage pour former un collier , mais demeurant rejetée

de chaque côté du corps. Appareil vasculaire, consistant en un ou

plusieurs vaisseaux principaux pourvus de ramifications plus ou

moins nombreuses. Canal intestinal , ordinairement ramifié , et

dépourvu d'orifice anal , mais quelquefois simple , et pourvu

d'un orifice anal. Organes de la génération des deux sexes réunis

sur chaque individu.

A cette classe je rattache les ordres suivants : Bdellomorphes;

ApoROCiipiiALÉs ou Dendrockles ; Trématodes.

L'ordre des Rhabdocèles paraît devoir établir un passage

entre les Bdellomoi'phes et les Aporocéphalés ; mais n'ayant pu

réunir sur ce groupe assez de faits positifs
,
je dois me borner ici

à l'indication de ce type en signalant un des points de vue aux-
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quels il serait iiiléressaiil d'étudier les espèces qui le composent.

Elles ont peut-être aussi des rapports très réels avec les Némer-

tines.

ORDRE DES BDELLOMORPHES [BDELLOMORPHjE ^u^cn).

Caractères. — Corps oblong , aplati , sans annulations et sans

appendices. Point de tête ni d'yeux distincts. Bouche située à

r extrémité antérieure. Système nerveux , consistant en deux

chaînes latérales, ayant leur origine dans deux centres médul-

laires cérébroïdes très écartés. Canal intestinal, aboutissant à un

anus situé à l'extrémité postérieure du corps. Un vaisseau dorsal.

Nous ne pouvons rattacher à cet ordre qu'une seule famille,

celle des Malacobdellides [Malacohdellidœ), reposant elle-même

sur un seul genre, celui de Malacubdella (11.

Genre Malacobdei.lk ( Mulacobdella De Blainv. ).

[Xenislum Blanch. Olim).

Caractères. — Corps oblong, aplati, pourvu d'une large ven-

touse postérieure. Orifice buccal garni de nombreuses petites

papilles disposées en séries longitudinales irrégulières.

Ganglions cérébroïdes extrêmement écartés, rejetés ainsi sur

les parties latérales du corps, et unis l'un à l'autre par une étroite

commissure. Chaînes ganglionnaires présentant des renflements

médullaires extrêmement petits , dont le dernier toutefois un peu

plus volumineux que les autres. Mn vaisseau dorsal se terminant

au-dessus de la commissure cérébroïde , et suivant dans son tra-

(1) On serait porté à croire que le genre £;)ibiW(ci De Blainv. [Dkl. des Se. mil.,

art. SANGsi;E),établisurl7/i)-u(/o/iij);joi;/o.'iSi (Millier, Zoo/. Dan., II, lab. 5 i, fig. I-

4, copiée dans X'Enctjd. mélU., pi. 51 , fig. \ » ;—Gmel. in Lin., p. 3098, n» 1 4
;

— Baster, Op»sc. subsc, 11, p. 138, lab. 8, fig. U ;—Olh. Fabricius, Faun.

grocnluud,, p. 302, lab. 1, fig. 8), appartient à l'ordre des Bdelloniorplies. L'as-

pect extérieur de cet animal semble le rapprocher assez des iMalacobdelles pour

faire supposer qu'il doive peut-être former une seconde famille dans le même

ordre; mais l'observation des parties internes est tout ii fait nécessaire pour dé-

cider la question.
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jet les sinuosités do rinlestiii. Canal intestinal un peu sinueux
,

n'ollVant ni wci(?);.sni ramifications (1).

On a fait connailrc deux espèces de ce genre ; ce sont les :

1° Malacobdi;l(.a (.hossa (Hiruilo grossa Mùller), trouvée dans

la Venus exolela;

2" Mai.acoi(dklla VAf.BNciENN.icc Blancli. , trouvée dans la Mya

Inmcata.

M. Gay en a découvert au Chili une troisième espèce dans une

Âvricula; elle ressemble beaucoup par sa forme à la M. f'alen-

ciennœi; mais elle n'a que 8 à 10 millimètres de longueur. Je n'ai

pas étudie cette espèce ,
que M. Gay n'a pu retrouver dans ses

bocaux ; mais il a eu l'obligeance de m'en montrer un dessin. On

a appliqué à cet Anévorme le nom de M. miriculœ. C'est à tort

que M. Moquin -Tandon l'a indiqué comme sr rapportant au

genre Brmicliiobdella ^!2).

ORDRE DES APOROCÉPHALES (APOROCEPHAL-E De Bi.*i»v.).

Dendrocali Ehrenb.

Caractères. — Corps extrêmement aplati , ne présentant point

de portion céplialique délimitée. Bouche située constamment ù une

assez grande distance du bord antérieur du corps. Canal intesti-

nal consistant en une trompe ou œsophage , suivi d'un estomac el

d'un intestin ramifié. Point d'anus. Système nerveux consistant

en deux ganglions cérébroïdes accoles ou peu écartés l'un de

l'autre, situés au-dessus et un peu en avant de forifice buccal.

Généralement des yeux en nombre variable.

Cet ordre ne comprend jusqu'à présent qu'une seule famille,

celle des Plaxariéks [Planarieœ Ehr.). Il esta peu près certain

qu'on arrivera par la suite à répartir les genres qui la composent

dans plusieurs familles; mais aujourd'hui les espèces assez bien

connues sont encore en trop petit nombre pour qu'on puisse ran-

ger les divers genres de Pianariées dans des groupes différents.

{)) Voyez pour l'organisation des Malacobilelles , mon Mémoire sur ce type,

Annules des Sciences nti lu relies, 3' série, t. IV, p. 361, pi. 18 (18 15).

(îj Mono(jriipliie île lu lamillc des lliiudiiiées, i" édiliou, p. 301 (1846).
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J'ai réuni pou d'observations sur les Aporocéphales ou Pla-

naires en général. Ces Vers ayant été déjà l'oiîjet de recherches

faites avec un grand soin, et notamment dans ces derniers temps

de la part de M. de Quatrefages (4), je ne me suis guère occupé de

ce groupe que pour avoir des termes de comparaison bien précis

avec les autres types du sous-embranchement des Vers.

Sous ce rapport, j'ai eu besoin d'examiner quelques particularités

relatives à leur système nerveux, et surtout d'étudier leur système

vasculaire. On le sait , l'existence de l'appareil nerveux avait été

nié , chez les Planaires
, par Baer (2) et par Dugès (3). M. Mer-

tens (4) l'avait décrit et représenté dans une espèce de ce groupe,

mais en le considérant comme un appareil circulatoire , appelant

du nom de cœur les ganglions cérébroïdes. M. Ehrenberg peu

de temps après rectifia cette erreur, et indiqua en partie le sys-

tème nerveux chez les Planaires (Planaria laclea) (5). M. Schulze

signala une disposition analogue dans une espèce du même
groupe [P. torva) (G).

Mais jusque là il n'y avait réellement dans la science que de

vagues indications. C'est à M. de Quatrefages qu'appartient le

mérite d'avoir étudié les Planaires d'une manière plus approfon-

die, et d'avoir en réalité fait connaître leur système nerveux. Il

nous l'a montré dans plusieurs espèces et dans plusieurs genres

de ce groupe comme consistant en deux ganglions cérébroïdes

plus ou moins unis l'un à l'autre , et placés toujours un peu au

devant de la bouche ; il a précisé le trajet de la plupart des nerfs

auxquels ils donnent naissance, et en partie celui des deux cor-

dons latéraux.

(1) .-iim. des Se. nnt., 3' série, t. IV, p. 129 (1813).

(2) Xova Acta Acad. Leop. Cur., t. XIII, p. 691 (IS26).

(3) Ann. des Se. uat.. 1" série, t. XV, p. I i6 (1828).

(i) Ueber den Bau Verschiedeiier in der see lebendcr Planaricn (A/i'm de l'Aca-

démie impériale de Siiint-Pétersb., 6* série, t. II, p. < 1 . lab. 1 , fig. 6, et tab. 2,

flg. I (1833).

('>) Abhnndhiiig. der Aknd. der Wisscnscliaft. :ti Berlin iiiin dem Jalire 1835,

p. 243.

(6) De Plauariiinim vix'endi rnlimie ri finiclur/t, p. :i9. Berolini, 1S3G.
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Sur une Planariée rapportL'e du Chili par M. Gay , et dont la

taille est inlininient supérieure à celle des autres espèces observées

jusqu'à présent, j'ai pu constater rexistence décentres nerveux

sur le ti'ajet des chaînes latérales. J'ai été conduit ainsi à saisir

mieux certaines atTuiités naturelles.

Dans une autre espèce que j'ai étudiée à Gênes sur des indi-

vidus vivants
,
j'ai suivi plus facilement encore le trajet des nerfs,

et entre autres ceux des yeux : observation qui tend à montrer

d'une manière tout à fait évidente que ces points noirs, regar-

dés par certains naturalistes comme des organes de vision, et par

d'autres comme de simples taches dans la coloration du pigment,

sont véritablement des yeux.

Ces deux faits me paraissent augmenter notablement nos con-

naissances relatives au système nerveux des Planaires.

A l'égard du système vasculaire de ces animaux , il ne peut

plus dès à présent rester le moindre doute. Se plaçant au point

de vue des rapports et des modifications d'organisation chez tous

les types du sous-embranchement des Vers, on conçoit combien je

devais attacher d'importance à la connaissance exacte de l'appa-

reil circulatoire. Pendant longtemps, tous mes efforts pour le

constater chez les Planaires avaient été infructueux. Dugès,

ainsi que je l'ai déjà rappelé , a figuré dans une Planaire un ré-

seau vasculaire très analogue à celui qui existe chez les Tréma-

todes (1). Le savant zoologiste de Montpellier paraît avoir regardé

précisément comme le centre de cet appareil les ganglions céré-

broïdes. Cet observateur, examinant au travers des tissus, a-t-il

confondu ensemble le système nerveux et le système vasculaire

,

en considérant le tout comme un appareil de circulation ? C'est

là ce qui paraît le plus probable , ce qui est même presque cer-

tain. Dugès aurait été induit en erreur ainsi que M. Mertens (jî)

par des mouvements de contraction et de dilatation
,
par des pul-

sations en quelque sorte, se manifestant au point même où estsi-

(1) Annules des Sciences nuturelles, \" série, l. XV, p. I 60, pi. 5, fig. 1 e( 2.

(2) Ueber den Bau Verschiedener an der see lebender Planarien ^Mémoires de

l'Académie impériale des Sciences de Pélersbourg, 6' série, l. 11, p. f
.
— I 833).

— his (1836), p. 307.

S'sprie Zoor, T. VIII. (.Scpleml)rr I 817 ) 2 10
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tué le cerveau. Néanmoins, il est positif que ces observateurs ne

sont pas tombés dans une erreur aussi grossière qu'on pourrai tie

supposer.

Comme je m'en suis assuré de la manière la plus certaine au

moyen d'injections faites sur une espèce de Planaire (P. velutina)

du golfe de Gênes, les vaisseaux principaux aboutissent à une

petite lacune entourant le cerveau. Ainsi s'explique si clairement

l'erreur des observateurs qui ont pris le cerveau pour le cœur , et

refusé un système nerveux aux IManaires. 11 en est exactement de

même à l'égard de l'opinion de ceux qui , ayant vu le système

nerveux et signalé l'erreur des premiers , ont mis en doute

l'existence d'un appareil circulatoire chez ces Annelés.

Genre Polycl.vdk {Polycladus Blanch.).

Caractères. — Corps oblong , assez large , et presque égale-

ment atténué à ses deux extrémités. Orifice buccal , situé envi-

ron vers le tiers antérieur du corps. Orifice des organes généra-

teurs mâles, situé beaucoup plus en avant. Canal intestinal dé-

butant par une trompe musculeuse , formant à la partie antérieure

une sorte de double lèvre. Cette trompe, suivie d'un estomac ou

d'un intestin, terminé en pointe àl'extrémitépostérieureducorps.

Ce canal émettant dès sa base deux longues branches qui remon-

tent jusqu'au bord antérieur en fournissant de nombreuses rami-

fications latérales. L'intestin fournissant également sur tout son

trajet des branches nombreuses, c[ai ne présentent point d'ana-

stomoses entre elles.

Système nerveux consistant en deux ganglions ccrébroïdes ac-

colés l'un à l'autre, et placés beaucoup en avant de l'orifice buc-

cal , et en une double chaîne présentant sur son trajet de très pe-

tits ganglions, dont le dernier plus gros que les autres.

Ce genre , dont nous ne connaissons qu'une seule espèce , se

rapproche évidemment du genre Prosthiostomum de M. de Qua-
trcfagcs par la forme général du cor|)S et par le canal intestinal

;

mais il s'en distingue surtout pai' la position de la bouche et par

celle de l'orifice des organes générateurs mâles.
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PoLvcLADE DE Gay [PoIijclddun Gai/i Blaiicli) (1).

p. ohlongus , sirpra »ir/er , aurantinro-mnrginatus , linm média

alba; infra omnino avrantiams

.

Le corps de ce Ver est long de 85 à 90 millimètres , et large

d'environ 30 millimètres. Il est oblong , s'atténuant k peine plus

manifestement à la partie postérieure qu'à la partie antérieure.

Sa couleur en dessus est d'un noir verdàtre avec une étroite ligne

blanche médiane , et une large bordure d'un jaune orangé , elle-

même circonscrite par une étroite ligne noire. En dessous , tout

le corps est de la même nuance que la bordure du dessus , et l'on

distingue seulement en noir l'épaisseur du bord externe.

J'ai examiné deux individus de cette espèce rapportés dans

l'alcool , et recueillis aux environs de Valdivia, au Chili, par

M. Gay. Cette Planariée se trouve ordinairement à terre dans

les endroits humides.

L'anatomie de cette espèce n'a pu être faite complètement sur

des individus conservés depuis assez longtemps dans la liqueur ;

je n'ai pu voir que peu de choses relativement aux organes de la

génération ; mais j'ai étudié avec le ])lus grand soin et l'appareil

digestif et le système nerveux.

Le sysleme nerveux du Polvcladis Gavi a pu êfte mis en évi-

dence en prenant toutes les précautions nécessaires pour l'isoler

convenablement.

Les deux ganglions cérébroïdes sont placés au-dessus de la vé-

sicule séminale; ils sont arrondis, et intimement unis l'un ii

l'autre
; en avant , ils fournissent plusieurs nerfs, dont deux ou

trois principaux qui se distribuent à la partie antérieure du corps.

Chez cette Planaire que je n'ai pas observée vivante , et dont les

téguments sont très colorés, je n'ai pu distinguer les yeux
;
par

conséquent
, je ne puis rien dire des nerfs qui se rendent à ces

organes. De chacun des centres nerveux cérébroïdes , il naît une

chaîne qui s'écarte d'abord très sensiblement , et qui ensuite

jj flislorid (le Chilr, par M. Cljindi' (jay. Veiis, pi. I. lig. î.



I/4S VOVAGi; EN SICH.E.

descend jusqu'à l'extrémité du corps , à une médiocre distance

du tube digestif. Sur le trajet de ces deux cordons latéraux ,
on

distingue plusieurs renflements ganglionnaires extrêmement pe-

tits, mais néanmoins très distincts. Ils ont une forme arrondie ou

plutôt globuleuse (1).

J'ai distingué quatorze de ces petits centres médullaires très

inégalement espacés , mais représentés sur ma figure aussi

exactement que possible aux points où ils sont situés. Chacun

d'eux émet de très petits filets nerveux se ramifiant encore dans

les muscles. Outre celte série de petits ganglions, il en existe un

au bout de la chaîne , un peu avant l'extrémité du corps. Celui-

ci est trois ou quatre fois plus volumineux que les autres. On

remarque trois nerfs principaux auxquels il donne naissance , et

qui se ramifient dans la partie postérieure du corps.

Si nous comparons le système nerveux diiPolyclathis Gayi avec

celui des Malacobdelles et celui des Trématodes , nous y trouve-

rons de bien grands rapports, et cependant certaines différences

notables. Chez les Planaires , les ganglions cérébroïdes sont tou-

jours rapprochés, tandis qu'ils sont écartés dans les Trématodes

et surtout dans les Malacobdelles. Chez le PoIycla<liis,\eîi chaînes

ganglionnaires ressemblent davantage à celles des Malacobdelles ;

on les trouve également terminées par un ganglion plus gros que

les autres. Ceci nous indique bien évidemment un rapport très

étroit entre ces divers types.

Le canal iiilestinaIdi.iPolijclafliisGaijidéhiiie par un œsophage

ou une trompe musculeuse longue, et presque cylindrique ; on dis-

tingue très nettement les bandelettes musculaires, qui sont assez

larges et très régulières (2). En avant, Cette trompe est étran-

glée, et forme comme deux lèvres rapprochées l'une de l'autre,

et constituant en partie l'orifice buccal. La bouche est située vers

le tiers environ de la longueur de l'animal
;
quand on ouvre cette

l'Ianariéc par la partie dorsale , cet œsophage muscnicux est re-

couvert en partie d'une sorte de membrane feutrée, affectant la

forme d'un capuchon pointu. En arrière s'insère le tube intestinal

(1) Lnc. o(.,pl. 1, fig. 2, /).

('i) Lnc. cil
,
pi. I. fip;. 2, c. p| '2. il.
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qui est conique, et fujit en pointe très grêle à l'extrémité posté-

rieure du corps. A son origine, il ofl're de chaque côté une longue

branche remontant jusqu'à l'extrémité antérieure de l'animal , et

présentant sur son trajet dix-huit ou dix -neuf branches se di-

visant en deux ou trois rameaux , subdivisés encore eux-mêmes

vers le bout (1).

Toutes ces branches , très rapprochées les unes des autres et

assez volumineuses, se terminent presque au bord marginal. Sur

tout le trajet du tube intestinal , il en existe de semblables de

chaque côté ; mais, vers le bout, elles deviennent infiniment plus

petites , et n'atteignent pas le bord marginal. La figure qui ac-

compagne ce travail représente bien exactement cette disposition.

J'ai suivi une à une les branches du canal intestinal et leurs rami-

fications
,
parce que je crois qu'il est indispensable plus que par-

tout ailleurs encore
,
quand il s'agit d'animaux difllciles à ren-

contrer, que ceux qui viennent à s'en occuper aient des termes

de comparaison , dans lesquels ils puissent avoir une pleine con-

fiance.

Cette disposition du tube digestif du Polycladus ressemble

extrêmement à celle qui a été décrite et représentée par M. de

Quatrefages dans les Proslhiostomum ; mais dans le type que nous

faisons connaître , les branches sont infiniment plus nombreuses,

et leurs ramifications plus parallèles.

J'ai bien peu de chose à dire des organes de la génération

,

car
,
pour ces organes, on ne peut presque jamais se servir des

animaux conservés dans l'esprit de vin. J'ai constaté simplement

que les organes mâles sont situés en avant de la bouche ; on

distingue deux testicules
,
qui se présentent comme deux filaments

ondulés aboutissant à une vésicule séminale oblongue. Mais ici

,

dans le volume des organes testiculaires , il faut tenir compte de

l'état de contraction auquel les a réduits l'action de l'alcool. On
retrouve dans cette espèce, comme M. de Quatrefages l'a vu dans

plusieurs autres, des œufs en grand nombre épars entre les bran-

ches intestinales.

(I) Loc. n(.,pl. '2, ng. \. e.

{La suite à un pruchniii coliier.)
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RECHERCHES

suit L(IRG AN ISATION DES VERS

Far M ZMII.I: BLANCHARD.

fSnilp- vny.l. Vil, p. 87, el t VIII, p ll'l.)

Genre Polycems (Polycelis Ehrenb.).

PoLTCÈLE TIGRÉ (^Pohjcelis tigtiiius Blanch,] (1).

Corpore lato postice attenitato , punctis seu maculis minutis fuscis

adsperso; oculis numerosis.

Le corps de cette espèce est très déprimé, large, par rapport à

sa longueur, mais notablement rétréci vers la partie postérieure;

ses dimensions varient entre 30 et iO millimètres de long sur

15 à 20 de large. Il est d'une teinte uniforme , blanchâtre , avec

f[uelques nuances grisâtres; mais en dessus il est tout parsemé

de points , ou plutôt de très petites taches brunâtres extrêmement

rapprochées les unes des autres, particulièrement sur la partie

moyenne de l'animal. Exactement au-dessus des ganglions céré-

broïdes, on distingue une petite tache noirâtre, bilobée, ayant

entièrement la forme de ces centres médullaires. Les yeux , qui se

présentent sous la forme de petits points noirs, sont situés de

chaque coté de cette petite tache (2). La bouche est située vers le

quart antérieur du corps (3); l'orifice des organes mâles {h) vers

le milieu . et celui des organes femelle= (5) notablement en ar-

rière.

Cette espèce paraît être assez commune dans le port de Gênes.

Je n'en ai étudié que le système nerveux d'une manière détaillée.

Du syslème nerveux. — Les ganglions cérébroïdes sont situés

vers le cinquième antérieur de la longueur du corps, un peu en

(1) PI. s, fig. I

(2) PI. 8, fifî.
1",

(3) PI. 8, fig \"— <i.

(4) PI. 8, Kg. 1"—

(;;) PI. 8, lif, \"—r.
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avant de la bouche (1) ; ce sont, deux petites masses sphériques

intimement unies l'une à l'autre. De chacune d'elles , il naît an-

térieurement trois nerfs ; le premier fournit, presque dès sa base,

une branche interne, se subdivisant près du bord marginal ; puis

il se partage encore en deux branches d'égale épaisseur. Les nerfs

de la seconde paire' se dirigent plus obliquement, et se di visentaussi

en deux branches, subdivisées elles-mêmes en plusieurs rameaux

très grêles. Les nerfs de la troisième paire se dirigent tout à fait

latéralement, et se séparent en trois branches. Tous ces filets

nerveux se distribuent aux fibres musculaires et à l'enveloppe

externe. Sur les parties latérales, les centres médullaires céré-

broïdes fournissent des nerfs assez gros en nombre égal à celui

des yeux, et se rendant directement à ces organes. Ceci a été

constaté , de même que le trajet de tous les autres nerfs , en les

isolant complètement; dès lors, il ne peut rester le moindre

doute (2). Cette observation me paraît achever de démontrer que

les points noirs qui se voient chez les Planariées sont bien de

véritables yeux. J'ai observé dans le Polycelis tigriiws , comme

M. de Ouatrefages l'a fait dans diverses autres espèces , un petit

corps vitreux, véritablement un cristallin, engagé dans cette espèce

de pigment noir ou brunâtre. En arrière, les ganglions cérébroïdes

donnent naissance aux deux longs cordons qui descendent jus-

qu'à l'extrémité du corps. Ces deux chaînes, d'une épaisseur assez

considérable par rapport à la dimension de l'animal et au volume

du cerveau , émettent, dès leur origine, un nerf assez gros, et

plusieurs autres presque aussi gros le long de leur trajei ; leurs

renflements ganglionnaires sont difficiles à distinguer.

J'ai représenté le système nerveux de cette espèce avec la plus

grande exactitude , m'elTorçant de suivre le trajet de tous les filets ;

persuadé que , lorsqu'on aura réuni plus d'observations sur les

Planaires, l'appareil de la sensibilité pourra olTrir des indications

précieuses pour reconnaître les groupes naturels.

(1)PI. 8, fig. 1'.

(2) Je conservp au Muséum d' Histoire naturelle une petite préparation sur la-

quelle on distingue encore très clairemenl les nerfs optiques.
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Genre Prochros {Prnœros de Qiialref. ).

PROCFRns vF.LfUîTÉ ( /VofiTos rflulimtn Blancii.) (1).

Omnino niyro-violaceus , veluliniis , iiiimnculatus
,

plai/a sola

viinutaantica, oculis inslritcla.

Celte e?père est d'uiie assez grande laille; ses dimensions,

d'après les individus que j'ai examinés , m'ont paru varier entre

oO et 50 centimètres sur une largeur de 15 à 25 environ , suivant

d'ailleurs l'état de contraction ou de dilatation de l'animal. Ses

téguments sont d'une mollesse extrême, et les faux tentacules,

formés par un repli , semblent moins fortement jjrononcés que

dans certaines espèces rangées par M. de Ouatrel'ages dans son

genre Proceros. Tout le corps est en dessus d'un beau noir violacé-

velouté , sans autre tache qu'un petit espace blanc antérieur,

sur lequel sont situés les yeux: ceux-ci (2), au nombre d'une

quarantaine , sont disposés assez irrégulièrement. En dessous, le

corps est d'un noir violacé comme en dessus ; seulement, sa teinte

est plus alTaiblie et plus mate. La bouche (3j est située à peu

près vers le tiers antérieur de la longueur du corps. L'orilice des

organes mâles (4) se lait remarquer un peu en avant. L'orifice

des organes femelles (5) se trouve notablement en arrière de la

bouche.

Cette espèce se rencontre dans le port de Gênes.

C'est exclusivement pour l'observation du système vasculaire

(jue je fais connaître cette espèce ; car, quand j'ai voulu étudier

les autres organes , de manière à pouvoir mieux saisir les rap-

ports de cette espèce avec les autres Planariées, mes individus

étaient déjà morts.

})u système- nerveux. — Les ganglions cérébroïdes f6), situés

(<)PI. 8, fig. 2.

(2) PI. 8, fig. 2".

(3) PI. 8, fig. r—a.

(4) PI- 8, fig 2»-().

(5) PI. 8. (ig. î'—c.

(6) PI. 8, fig. 2'— n.

:i' ><Ti(> Znui. T VIII
t
NiiM'inhir l.si; .,

,
«S
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notablement en avant de la bouche et des organes mâles, forment

une masse bilobée , d'où l'on voit naître deux paires de nerfs

principaux , et en avant les nerfs optiques qui sont d'une brièveté

extrême. Les deux chaînes latérales passent sous les organes gé-

nitaux et de chaque côté du tube intestinal au-dessous des bran-

ches qui en dérivent.

Appareil digestif {\). — I/estomacse trouve placé exactement

au-dessus de la bouche ; il est suivi d'un intestin droit s'étendant

jusqu'à l'extrémité du corps , où il arrive en se rétrécissant gra-

duellement. De chaque côté de l'estomac et du lube intestinal , il

eu naît une vingtaine de diverticidum qui atteignent presque les

bords latéraux du corps. Toutes ces branches, assez épaisses,

sont digitées vers leur extrémité d'une manière en général assez

irrégulière

Appareil circulatoire. — Chez cette espèce, j'ai pu voir avec

la plus parfaite netteté tout le réseau vasculaire. Sur un individu

que je conserve encore actuellement, on distingue dans une grande

partie du corps les plus fines ramifications, dans lesquelles l'in-

jection a pu pénétrer. C'est après avoir fait mourir des l'ianaires,

en empoisonnant l'eau de mer au moyen d'un liquide salin hy-

drargyré, que j'ai ri^ussi à pouvoir disséquer et à injecter de ces

animaux sans que leurs tissus vinssent à ditïluer, et sans que la

contraction fût très sensible.

Comme je l'ai dit déjà dans les généralités, les noyaux céré-

broïdes sont logés dans une petite lacune, à laquelle viennent

aboutir les principaux troncs vasculaires : ce qui explique les

mouvements de contraction vus sur ce point par divers observa-

teurs, et notamment par Dugès, par Mertens , etc. Si nous con-

.sidérons cette lacune comme centre , nous en voyons partir anté-

rieurement de chaque côté un tronc principal , qui se divise et se

subdivise bientôt dans la portion antérie.ure du corps ; et en ar-

rière , les deux vaisseaux les plus considérables qui s'étendent

jusqu'à l'extrémité postériem'e du corps, en présentant sur leur

trajet des branches nombreuses elles-mêmes extrêmement rami-

(I) l't 8. fi" .>.
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liées, et offrant entre elles une foule d'anastomoses , de manière

à constituer un véritable réseau d'une délicatesse extrême,

comme nous l'avons représenté avec la plus grande exactitude
,

d''après notre individu le mieux injecté (11.

OBSERVATIONS

Ainsi (|ue j'ai déjà eu soin de le faire remarquer, les Aporo-

réphales ou Planariées ne figurent dans ce travail que pour les

faits relatifs au système nerveux et au système vasculaire , ces

points m'ayant paru indispensables à éclaircir pour apprécier ri-

goureusement les rapports d'organisation existant entre ce type

et les autres groupes de Vers
,
particulièrement les Trématodes et

les Bdellomorphes.

Je n'ai point eu l'intention de donner un travail d'ensemble

sur les Planaires. Après le Mémoire qui venait d'être publié par

M. de Quatrefages , après la Monographie zoologique publiée

assez récemment par M. Œrsted (2) , il faudrait étudier profon-

dément un très grand nombre d'espèces, et, autant que possible,

les espèces déjà décrites et réparties dans divers genres
, pour

arriver à établir parmi ces animaux les caractères propres à cha-

cune des divisions établies par les auteurs , souvent d'après des

caractères extérieurs , dont on n'a pu , en général , suffisamment

contrôler la valeur par l'élude des parties internes ; or, c'est ce

que je ne me suis point trouvé en position de faire.

Dans la Monographie de M. Œrsted, on trouve mentionnées

assez exactement les espèces de Planaires décrites jusqu'à lui.

Depuis, M. de Quatrefages en a fait connaître quelques autres ; et

M. Darwin (3 adonné la description succincte de quinze espèces

exotiques provenant surtout du Brésil , du Chili et de la Tasmanie.

(I)PI 9. fig. i

(2) Enlicurf eiuer xvxtemalischer Eiilheilung uiid Speciellen Bcschreibung ricr

l'iallwilrmer. Copenliagen, 1844

(3) Brief Descripliuns of seeenil lerrexlrial Pldnariœ (tnd o( some remnrkable

marine species icilli au nccoiiiH nf Iheir habits. (Tlip Annais und Magaz . ufnal.

hislory. vol. XIV, p. 211, pi. v, fig. 1-4 11844].)
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ORDRE DES TRÉMATODES [THl-JMATOIiA Hldoipim)

Caractères. — Corps aplati ,
plus ou moins large , mais tou-

jours assez court, sans annulations, pourvu de ventouses ou

organes d'adhérence. Bouche située à l'extrémité antérieure.

Système nerveux consistant en deux chaînes latérales
, prenant

leur origine dans deux centres médullaires petits , et notablement

écartés l'un de l'autre. Les rendements ganglionnaires des chaînes

latérales toujours extrêmement petits, surtout vers la partie posté-

rieure. Canal intestinal débutant par un bulbe musculeux et un

œsophage court, suivi d'un intestin bifurqué ou ramifié, terminé

en rœcum, et ne présentant jamais d'anus. Système vasculaire

consistant en un ou plusieurs vaisseaux principaux , fournissant

de nombreuses branches qui s'anastomosent ordinairement entre

elles. Organes de la génération des deux sexes réunis sur chaque

individu ; les orifices plus ou moins rapprochés, toujours distincts.

Les testicules multiples. Pénis faisant ordinairement saillie au

dehors. Ovaires eu forme de grappes et de canaux décrivant de

nombreuses circonvolutions. Oviducte tubuleux.

L'ordre des Trématodes est certainement l'un des plus remar-

quables parmi les Vers. On en a décrit de deux cents à deux

cent cinquante espèces appartenant h des types différents, mais

toutes néanmoins conformées d'après un plan général assez uni-

forme. Malgré quelques diversités d'organisation , ce groupe est

eu elfet extrêmement naturel et parfaitement distinct. Les Tré-

matodes sont en réalité de fort jolis animaux qui varient nota-

blement d'un type à l'autre par le nombre des ramifications de

l'appareil digestif, par le trajet-, les anastomoses, la multiplicité

des vaisseaux , comme par la disposition qu'affectent les organes

génitaux ; mais le système nerveux offre un degré de constance

bien l'emarquable. Entre toutes les espèces soumises à mes in-

vestigations , je n"ai observé, sous ce dernier rapport, que les

plus légères différences.

Les téguments de ces Vers sont assez résistants : ce qui per-

uict de les étudier plus facilement quand on y apporte le soin
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convenable. C'est ce qui permet d'injecter le système vasciilaire

de très petites espèces , comme quelc[ues Distomcs, comme l'Ho-

lostome du Renard , par exemple , dont la taille est de 3 à h milli-

mètres.

J'ai étudié un certain nombre d'espèces de l'ordre des Tréma-

Iodes ; sur plusieurs de très petite dimension
, je n'ai pas réussi

à injecter entièrement les vaisseaux. Je ne m'arrêterai qu'à celles

qui de ma part ont été plus particulièrement l'objet d'études ap-

profondies; je ne parlerai point, au contraire, de celles sur les-

quelles j'aurais trop peu de chose à ajouter à ce qui est déjà

connu.

M. Dujardin a établi dans cet ordre trois divisions qui me pa-

raissent assez naturelles; ce sont les Distomiens , Tistomiens et

OcTOBOTHtuENS. On peut les reconnaître aisément d'après la dis-

position ou la nature de leurs ventouses.

V'enlouses inermes ; ces organes n'accompagnant jamais la

bouche. Intestin divisé en deux brandies simples ou ra- ' Distomiens.

mifiées '

Ventouses inermes : deux de ces organes situés de chaque-

côté de la bouche. Intestin ramifié, dont les deux bran-' Tristomiens.

cbes principales réunies en forme d'anse '

Ventouses situées à la partie postérieure du corps et munies ( ^
de crochets t

Tribu .les DISTOMIENS {DISTOMII Dujard. .

Caractères. Bouche terminale. Une ou deux ventouses inermes.

Les ganglions cérébroides situés de chaque côté de l'œsophage

ou du bulbe œsophagéen.

Cette tribu me paraît susceptible d'être divisée en plusieurs

tainilles : l'une comprenant les Distomes, et tous ceux établis

aux dépens de ce grand genre des anciens helminthologistes

,

et de plus les Monostomes. La l'aniille des Distomides serait

distinguée par le corps aplati , et l'absence de ventouse pos-

térieure ; une seconde, comprenant les Amphistonies, la famille

des Ainphislomides , serait distinguée par l'épaisseur du corps,

et la |)résence d'une grande ventouse postérieure; une troisième
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alors compreiidiait les Holostomes, dont la partie antérieure du

corps est élargie , ou plutôt bordée par des expansions membra-

neuses ; ce serait la famille des Holosloniides.

Je n'ose qu'indiquer ces groupes ; des caractères organi-

ques paraissent devoir les appuyer: mais, mes observations

n'ayant pu porter que sur un nombre d'espèces assez liiriité com-

parativement à ce qui existe, je ne voudrais pas généraliser des

caractères qui n'appartiennent peut-être pas à tous les représen-

tants de ces familles.

FAsirLLK DES DISTOMIDES {DISTOMID.E).

Genre Fasciomî [Fasciola Linné).

Planaria Gœze. — Distoma Retzius Rudolphi, Bremser. Melilis, Dujardirt.

Sous-genre Cladocœlium Dujard.

Caractères. — Corps oblong , étranglé antérieurement. Deux

ventouses, l'une contenant la bouche, et l'autre située un peu en

arrière. Intestin divisé en deux branches très rameuses. Orifice

des organes génitaux on avant de la seconde ventouse. Ovaires

occupant les parties latérales et l'extrémité du corps. Utérus

situé vers la partie antérieiue. Organes testiculaires divisés en

branches nombreuses se terminant en cœcum.

.Système vasculaire consistant en un canal médian, donnant

naissance à des branches nombreuses très ramifiées et très anasto-

mosées.

On ne connaît qu'une seule espèce de cette division ; c'est l'une

des plus grandes, et i>eut-ctre la plus commune parmi les Tré-

matodes : aussi est-elle considérée comme étant en quelque sorte

le type de l'ordre tout entier. C'est une de celles qui ont été le

mieux décrites; cependant son système vasculaire n'a jamais été

ni décrit ni représenté dans son ensemble. Les organes de la gé-

nération ont même élé figurés très imparfaitement.

Il m'a paru juste de rendre à ce type le nom générique de

Fasciola appliqué par Linné, principalement en vue de celte

espèce , et néainnuins abandonné par les helminthologistes ([ui

lui ont substitué la dénominalion de Distoiiia.
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Kasciolk du KOli; [Douve ilu foie] [Fdsciola heimliai) (I).

Linné, Stjitvmu iialura-, edil. xii, l. 1, pari, ii, p. 1077, n" 1 (1767).

Egelschnecke, Scheffer, Abhcmdlungcn von Insecteu Bd. 1, laf. 1 (1764).

Planurin Idtiusculd Gœze , Verfuck einer IVaturgeschichle der Eingeweide-

iciirmer Ihierischcr Kœrper, p. 160 (1782).

fUxioma hcpiiliaim Zcder, Nnchlraij zur naturg. der EingeiveidetoUrmer

.

p, 163 (1800).

Itudolphi, Eiitoz. Iiist . l. Il, p. 352 (1809).

Fasciola hepatica Brera, A/emorit; sopru i principali vermi dd corpure iimaiio,

p. 92 (1811).

Fasciola lu'iintka Kanidohr. Analoinisclw Benwrkunycn iibcr dm i'gel in der

SchitafJeber (in Der (n'Uftlschnft \tiliirfurscli. freunde za Berlin Mttgazin.

6 Jahrang. p. 128, lab. m, fig. 5, 6 (I 81 4).—(Observations inexactes.)

Otto , Ueber das nervensyslem der EingeweideicUrmer ( in Der Ges. A'u-

turf. fr. Muguz. 7 Jahrang. S. 228, lab. vi, fig. 7, 8, 9. 10 (1816).—

'Observations inexacles.)

Distoma hepaticum Olfers , Cunim- de vegetativis et aninuilis eurporibus in

corpore animali reperiundis, t. I, p. 44 (1816)

Gœde , Diss. hist observât, qudsddm de insect. verniiumgue struclurd. De

Distomutis hepatici structura, p 8-13 (1817).

Rudolphi, Entoz. synops., p. 92, 363, 576, 383, 588 (1S19).

Eremser. Ueber lebende Wurmer m lebenden Menschen, p. 229-233 (1819).

Bojamisin Isis von Oken 1 821 , I. p 170, 173, tab. 2, fig. 20-23. p. 303-

307, tab. 4, fig. a.b.c (1821)

Mehiis. Obsercationes iinalomicœ de Distomate liepatico et /n«ceo/u(o( 1825).

Layer, Dissert. hist. Entoz. corp. hum., p. 47 (1833).

Gurlt, Lehrb. d. puth. anal, der Haussntigelhiere, pi. 8, fig. 29-33.

Dujardin. Hist nul. des Helminthes (Suites à Butfonj, p. 389 (1845).

Descnpiion. — Cette espèce atteint jusqu'à 30 à 35 millimètres

de longueur. Son corps est mince, aplati, rétréci ou étranglé anté-

rieurement, et légèrement atténué vers la partie postérieure, d'une

forme ovale ou oblongue. Les bords latérau.x sont presque droits,

et l'extrémité arrondie présente , ordinairement , une très petite

échancrure. I,a partie antérieure du corps, ou la partie étranglée,

est un peu conique et en forme de cou. La ventouse antérieure, dans

laquelle est située la bouclie, est petite et arrondie; la ventouse

postérieure, beaucoup plus grande, est très saillante, avec une ou-

\\] llnjiii- iiiiiiiiiil, niiiu elle édition (Zoophyles). pi. 36, lig 1, I h.
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verture triangulaire. Le pénis, très prolongé au dehors, et tou-

jours courbé sur lui-même , fait saillie en avant de la ventouse.

L'orifice des organes femelles, très peu sensible extérieurement,

s'aperçoit à droite de la verge. Les branches de l'intestin sont

très ramifiées. Tout l'animal est d'une couleur gris-brunâtre

,

et les branches intestinales se dessinent sous les téguments en

brun-verdâtre quand elles sont gorgées de nourriture.

La Douve du foie est l'une des plus grandes espèces de l'ordre

desTrématodes, et c'est en même temps l'une des plus communes.

Elle présente en quelque sorte l'exagération des caractères du

groupe par le nombre des branches de l'intestin , et par la multi-

plicité des ramifications et des anastomoses vasculaires ; c'est

donc avec beaucoup de raison qu'on peut la considérer conmie un

des types principaux parmi les Trématodes.

La Douve vit dans les canaux hépatiques de tous les Rumi-

nants; elle a été également trouvée chez le Cochon, le Lièvre, et

même plusieurs fois chez IHonnne. On la trouve en très grande

abondance dans le foie des Moutons; la plupart de ces animaux

en sont littéralement infestés. Il s'agit, le plus ordinairement,

d'acheter un foie de Mouton , dont on a respecté les canaux bi-

liaires pour se procurer la Douve en grande quantité. 11 m'est

arrivé fort rarement, sur bon nombre de foies visités, de ren-

contrer les canaux hépatiques ne contenant aucun de ces Vers.

Dans quelques cas , du reste assez rares , ces. Trématodes se

logent dans le parenchyme du foie , et il en résulte une véritable

altération de cet organe. On distingue à sa surface des parties

profondément attaquées , dont l'aspect est celui de poches vési-

culeuses.

La Douve n'est pas rare , non plus dans le foie de Bœuf ou de

Vache. Je l'ai rencontrée également dans le Cheval. Tous les in-

dividus qu'on oblient de ces divers Mammifères sont complète-

ment semblables. Cette espèce de Trématode, contrairement à ce

ijui a été observé pour la plupart des autres Vers, paraît vivre

indifféremment chez plusieurs Mammifères appartenant à des

groupes esscnliellement différents.

Envdoppe léyidiieiUaire el muscles. — Les téguments des
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Douves ont une consistance très ferme, et résistent parfaitement

à l'action de l'ammoniaque. La peau , vue à un grossissement de

80 à 100 diamètres, se montre comme légèrement ridée, et

couverte de tubercules assez rapprochés les uns des autres et

illégalement espacés (1). Vers la partie antérieure du corps , ces

tubercules sont en général très arrondis ; dans la partie médiane

,

ils sont , au contraire
,

plus allongés et plus irréguliers ; à la

partie postérieure, ils deviennent de moins en moins sensibles,

et Unissent même par s'elïacer très notablement. Malgré tous mes

elTorts pour isoler ou pour distinguer , sous le microscope , les

couches qui entrent dans la composition des téguments de la

Douve , je n'ai pu en apercevoir que trois : l'une superficielle

,

ayant l'apparence d'une membrane extrêmement mince : c'est

une sorte d'épiderme; l'autre plus épaisse, résistante, et formée

de cellules allongées, qui peuvent
, jusqu'à un certain point,

donner passage au liquide dans lequel l'animal est plongé. Melilis

s'était déjà assuré de cette absorption en plongeant des Fascioles

dans un liquide coloré. Au-dessous on distingue une couche com-

posée de fibres entre-croisées, extrêmement minces, et générale-

ment assez mal délimitées.

Les muscles de la Douve , comme ceux de la plupart des Tré-

matodes, sont très difficiles à isoler ; cependant on suit assez bien

les fibres longitudinales qui, fixées aux téguments, régnent à la

face dorsale et à la face ventrale du corps. Dans la portion anté-

rieure , celle où se trouve logé le bulbe œsophagéen , les fibres

musculaires sont beaucoup plus serrées que partout ailleurs , et

un grand nombre d'entre elles servent à maintenir et à mouvoir

ce bulbe. Au dessus de l'orifice buccal, on distingue encore plu-

seurs fibres circulaires qui constituent 'la petite ventouse anté-

rieure.

La seconde ventouse est solidement fixée dans les téguments

l)ar des fibres circulaires; elle est elle-même composée de fibres

très serrées , et formant , comme le dit avec raison Mehlis , une

.sorte <le tissu inextricable.

(I) l'I, 1 1, (if! :t.
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Système nerveux. — L'appareil de la tiensibilité est très

distinct , et même assez facile à mettre en évidence chez la Douve

du foie. Les deux ganglions cérébroïdes sont situés exactement

de chaque côté du bulbe œsophagéen (1). Us ont une forme un

pou ovalaire , et c'est surtout en avant qu'ils tendent à se rappro-

cher l'un de l'autre. La commissure qui les unit est assez épaisse,

et peut être aisément isolée du bulbe lesophagéen sur lequel elle

repose directement.

Les ganglions cérébroïdes fournissent du côté externe quatre

nerfs, qui se ramifient et se distribuent aux muscles de la partie

antérieure du corps et à l'enveloppe tégumentaire. Du côté in-

lerne, ces centres médullaires cérébroïdes donnent un filet ner-

veux que j'ai suivi sur le bulbe œsophagéen. En arrière , chacun

d'eux donne naissance à la chaîne, qui descendjusqu'à l'extrémité

postérieure du corps, en s'amincissant toutefois de plus en plus, de

manière à se terminer comme un filet très grêle. Cette double

chaîne, qui plonge , dès son origine, vers la partie ventrale de

l'animal en passant sous toutes les branches de l'intestin, offre sur

son trajet quelques renflements ganglionnaires ; mais leur ténuité

est extrême. Toutefois, sur une préparation convenablement

faite, on peut distinguer assez nettement les deux ou tiois pre-

miers (:2) ; ils fournissent aux muscles plusieurs filets nerveux très

grêles, mais cependant tout k l'ait siisceptibles d'être isolés. Plus

loin, la double chaîne ne présente plus de ganglions sensibles ;

néanmoins elle donne encore quelques filets d'une extrême ténuité.

Depuis son origine jusqu'à son extrémité , elle s'étend presque en

ligne droite, décrivant simplement de légères sinuosités ou plutôt

une sorte d'ondulation.

Si nous comparons le système nerveux de la Douve avec celui

des Malacobdelles et des Planaires , une grande ressemblance et

certaines différences se montrent dès le premier abord. Par l'écar-

lementdes centres médullaires cérébroïdes, le système nerveux des

l'ascioles se rapproche surtout de celui des Malacobdelles; toutefois

(I) Rèijne (inimal, nouvelle édition (Zoopliytes). pi. 36, fig. I"*— i'.

[i) Hègiic uiiimal, nouvelle édition (Zoophylcs), pi. 36, fig. 1''—ri.
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récarlemeiit est moins |)i'i)noiicé (;|iie chez ces deriiiei's ; et, sous

ce rapport, , c'est bien uni; disposition intennédiaii-e entre celle

desBdellonioi'phesetdesl'Ianariées. ^lais relativement aux chaînes

ganglionnaires, la dégradation devient plus notable dans nos

Trémalodes que dans les autres types. Ces deux cordons ]M'ésen-

teut ici peu de ganglions sur leur trajet, et s'atténuent vers l'ex-

trémité postérieure ; ce qui est le contraire dans les MalacobdeHes.

Mehiis est le premier observateur qui ait vu réellement le

système nerveux de la Fasciole. Avant lui , Otto avait parlé de cet

appareil dans la Douve , mais en se méprenant complètement sur

sa natui'e. l^e naturaliste de Breslau n'en avait aperçu aucune

trace ; il avait pris pour des ganglions et des nerfs certaines

portions des organes génitaux. Mehiis rectifia cette erreur,

décrivit et représenta assez exactement les parties principales du

système nerveux de la Douve. Plusieurs détails lui ont échappé :

car ce savant l'éludia principalement en laissant des Fascioles

plongées dans l'eau pendant plusieurs jours. Les tissus acquièrent

alors une certaine transparence , qui permet de distinguer la

double chaîne. Mehiis, au reste, n'avait pas compris la nature de

la différence qui existe dans le système nerveux des Trématodes

et celui des autres Annelés. Aussi il s'étonne de n'avoir pu ti'ouver

un cordon sous-œsophagéen, constituant avec la partie supérieure

un collier nerveux (1).

La plupart des helminthologistes qui, depuis cette époque , ont

parlé du système nerveux des Trématodes en général , ou de ce-

lui des Douves en particulier , l'ont fait d'après Mehiis (2). Quel-

ques uns ont révo([ué en doute l'exactitude de son observation (3).

(I ; Alterum siniilc lilum Iransversum, quoti tubura cibarium mira ambiat et

annuluni compleal, quanquam saepius sollicite in id inquisivi, non reperi
; polest

tamcn, ut pars pi;ec;rteris exlricalj longé diflicillima me priBlerierit, » Mehiis,

Obsero. aiiat. de Distoinate Ijepatico et lanceolalo, p. 2:î.

(2) Voy. S'^liinalz, /)< inTcis eiUnzoorum. — Siebold , Lrlubiwlt der l'erijlci-

chend. Anat.. p 126 (1845)

(3) Otto et après lui Mehiis, cX plusieurs autres auteurs, ont représenté le sys-

tème nerveux de ce Distome à peu près comme celui des Amphistomes, c'est-à-

dire liirmé dune bande transverse sur le bulbe œsophagéen [cl iiciit-élrc <m an-

imiii loiil diiiiiKi-}, envoyant de part et d'autre plusieurs (ilels nerveux et deux
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Je crois qu'aujourd'hui il ne restera plus d'incertitude à cet égard

dans l'esprit d'aucun zoologiste , et qu'on ne sera plus porté à

considérer les chaînes ganglionnaires comme des brides fibreuses.

Appareil digestif. — J/appareil digestif des Douves (1),

le plus souvent gorgé de bile au moment où ces Vers sont retirés

des canaux biliaires , est extrêmement facile à suivre et à distin-

guer dans toutes ses parties ; aussi les auteurs qui l'ont décrit ou

représenté ne sont-ils pas tombés dans des erreurs analogues à

celles qui ont été commises relativement à l'appareil alimentaire

d'autres espèces de Trématodes. Chez les Fascioles, la bouche

est bien exactement terminale. Le bulbe œsophagéen , dont la

longueur équivaut au quinzième environ de la longueur totale du

corps, est un peu rétréci postérieurement. 11 est d'une texture

cartilagineuse, et recouvert de fibres musculaires longitudinales
;

seulement , à la partie antérieure , on reconnaît la présence de

fibres transverses. L'intestin qui suit immédiatement le bulbe

œsophagéen se bifurque aussitôt en deux branches peu écartées

l'une de l'autre , et parallèles jusqu'à l'extrémité du corps. Ces

deux branches intestinales passent sous les ovaires , et décrivent

dans toute leur longueur de légères ondulations ; elles olTrenl sur

les parties latérales un grand nombre de ramifications. En avant

de l'utérus, c'est-à-dire dans la partie rétrécie du corps, elles

émettent cinq ou six rameaux qui se divisent très peu, si ce n'est

toutefois celui qui prend naissance exactement en avant de l'u-

térus , ou même sous ses premiers replis.

Au-delà , toutes les branches qui se succèdent jusqu'à l'extré-

mité du corps , et l'on en compte généralement dix à douze prin-

cipales, se divisent et se subdivisent considérablement. La plu-

part offrent deux ou trois rameaux
,
qui se ramifient toujours en

plusieurs autres. Tous sont terminés en cœcum , et s'avancent

exactement jusqu'au bord latéral du corps. Outre ces rameaux

longs cordons dirigés parallèlement en arrière. J'ai cherché el j'ai vu, je crois, ce

que ces auteurs ont décrit ainsi; mais
,
plus encore que chez les Amphistomes

,

il m'a semblé que ce sont des lirides librciises destmées à maintenir et à mouvoir

le bulbe œsophafîien. — Dujardin, Hist. des Helminthes, p 390 (1815),

(I) Itefiiie nniimil, nouvelle édition (Zoophyles), pi. .'iB, i\g 1*.
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principaux , les deux grandes Uranclies intestinales émettent

entre eux des tiges courtes , simples ou ijifui(|uées ; elles en pré-

sentent non seulement du côté externe , mais même du côté in-

terne. Jamais ces ramifications n'offrent d'anastomoses entre elles ;

bien que leur aspect soit le même dans tous les individus , elles

n'ont jamais une similitude complète. Kn comparant les deux

côtés du corps , on les trouve même toujours dissemblables. Je

me suis attaché sur mon dessin à copier scrupuleusement celte

disposition d'après un individu chez lequel l'intestin était le plus

également ramifié. Ces rameaux paraissent augmenter en nombre

par les progrès de l'âge. Dans les Douves qui ont atteint une très

grande taille, ils m'ont toujours paru plus serrés que dans les

individus d'une plus ])etite dimension.

Toutes ces branches et tous ces rameaux intestinaux ont des

parois diaphanes , mais très résistantes. On peut ainsi les dissé-

(juer , et les isoler coni[)létement. Pendant la vie des Douves, on

observe ces canaux remplis de bile : mais dans leur intérieur,

cette substance a subi une élaboration, et se trouve complètement

dénaturée par suite de la digestion : elle se présente alors sous

forme de petits grains d'une couleur noirâtre, par conséquent

beaucoup plus foncée que la bile contenue dans la vésicule. Sur

les points oii l'on rencontre les Douves, on remarque ordinaire-

ment des dépôts de cette bile digérée et rejetée par les Vers ;.

c'est ce qui avait déjà été signalé par Mehlis dans sa Monographie

(les Distomes (lu foie. Au travers des téguments, dont la transpa-

rence est assez grande, il devient facile de suivre les ramifications

intestinales ainsi gorgées de matière foncée ; cependant, comme

dans certains cas la matière nutritive ne les remplit pas dans

toute leur étendue, on les suit plus facilement encore en les injec-

tant avec un liquide coloré en rouge ou en bleu.

Appareil vasculaire. — Cet appareil consiste en un vais-

seau principal et médian , et en une quantité très considérable

de vaisseaux secondaires très ramifiés et très anastomosés ; ce

(\u'\ donne à l'animal, quand tousses vaisseaux sont injectés,

l'apparence d'une feuille très veinée (1).

f<) licgnr animal, nouvelle édition (Zoopllvtes), pi 36, fig 1'-.
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l.e vaisseau médian règne bien exactement entre les deux

branches de l'intestin depuis la hauteur de la ventouse ventrale

jusqu'à l'extrémité postérieure du corps. Ce vaisseau est d'une

largeur qui équivaut au tiers environ de celle de l'une des branches

de l'intestin ; mais il se rétrécit un peu d'avant en arrière. De

chaque cùlé, il émet huit à dix branches principales
, qui se rami-

tienl et se subramilient presque indéfiniment. Tous ces rameaux

s'anastomosent entre eux, el forment ainsi un véritable réseau,

dont les mailles les plus fines s'étendent sur les bords latéraux du

corps. Il n'y a rien de tout à l'ait régulier dans la direction de ces

vaisseaux ; souvent même l'origine des branches principales dans

le gros vaisseau n'est pas symétrique à droite et à gauche ; ce-

pendant tous les individus présentent la même disposition géné-

rale. Le dessin que nous avons donné représente bien fidèlement

cette disposition, d'après un des individus les plus favorables pour

l'examen de l'appareil vasculaire. Tous les vaisseaux que nous

venons de mentionner régnent à la partie supérieure du corps
,

par conséquent au-dessus du canal intestinal el des organes de la

génération. Ceux qui existent du côté de la face ventrale sont in-

finiment plus grêles et plus "-ares que les autres ; cependant on re-

marque en avant deux branches principales qui naissent de l'ori-

gine du vaisseau médian, et plongent immédiatement vers la

partie profonde de chaque côté des organes génitaux. Ces bran

clies se subdivisent dans ia portion antérieure du corps, et de

très petites ramilications viennent se distribuer sur les ovaires (1).

Mehlis a décrit assez bien le système vasculaire de la Douve ;

mais il n'a point compris sa véritable nature. Cet observateur a

été porté à le considérer, comme dépendant de l'appareil digestif,

comme ayant des communications directes avec les iliveiiiculum

de l'intestin (2). Quand on laisse de ces Trématodes pendant plu-

sieurs jours dans l'eau, ils acquièrent une transparence plus

{\)Loc. cit., pi. 36,ng, 1'-

(2) Extrêmes tnm dorsales, quam \cnlrales rannilos, in marginibus corporis

visui subduclos, ilii ciim |«islre[iii.- iiUeslini apicibus convenire probabile est. »

— Mehlis, lot. cil
, p 17.
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grande , et leurs vaisseaux sont alors assez apparents ; c'est sur-

tout eu usant de ce procédé que Melilisles a constatés.

Le même anatomiste s'était d'autant plus persuadé de l'exis-

tence de communications directes entre l'appareil digestif et ce

système de vaisseaux , qu'en remplissant, par la bouche, les ra-

mifications de l'intestin soit avec du mercure , soit avec un liquide

coloré , il avait pénétré dans des vaisseaux (1) ; c'était donc ,

selon lui, un véritable système de chylifères. Mehlis signale,

en outre, le vaisseau médian comme s'ouvrant au dehors par

l'extrémité postérieure du corps. En pressant, dit-il, on peut

faire sortir le liquide contenu dans le vaisseau par la petite

ouverture terminale. Mes observations m'ont conduit à des résul-

tats un peu différents; elles ont porté sur bien des centaines

d'individus. En injectant le canal intestinal, on ne tombe jamais

dans les vaisseaux que si , par suite d'une pression trop forte „ on

a rompu les parois des branches de l'intestin et des vaisseaux.

Quand cet accident se produit , on retrouve toujoiu's aisément par

la dissection les traces de ces ruptures.

En poussant avec précaution une injection soit dans le canal

intestinal, soit dans le système vasculaii'e, j'ai réussi mainte et

mainte fois à injecter les dernières ramifications de l'un de ces

appareils , rien néanmoins ne passant dans l'autre Pour mieux

comprendre les rapports des vaisseaux avec l'intestin , j'ai sou- .

vent injecté les premiers avec un liquide bleu , et ce dernier avec

un liquide rouge. J'ai vu alors aussi distinctement que possible

les vaisseaux les plus déliés se ramifier sur les branches de l'in-

testin sans jamais s'aboucher , aucun atome du liquide bleu ne

venant se mêler au liquide rouge. J'ai rendu témoin de ce l'ait

un assez grand nombre de zoologistes. Dans tous les Trématodes

(|ue j'ai pu injecter, il ne pouvait pas y avoir plus d'incertitude

à cet égard ; dès lors , la question me paraît complètement ré-

solue. Quant à l'ouverture terminale du vaisseau médian , décrite

(I) 'I Mercurio quoque Pt levioribus prœserlim li(]uoribus coloralis, acetahulo

Icrminali injeclis, non inleslinum solum , sed prosperissimo successu vasa eliam

li;ec rppicla fuis.ii'
, cuin Hiid()l|ilii et Bojanus tum ego non semel vidimus » —

hif fit. p. I M
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même comme un anus par certains helminlhologistes
, je n'ai pu

en reconnaître l'existence d'imc manière positive.

Il est très réel que, si l'on prend des Fascioles depuis long-

temps ramollies par l'eau, et qu'on les presse, une substance li-

quide s'échappera par celte extrémité ; mais, selon toute appa-

rence, c'est une déchirure qu'on a produite à l'endroit où le tégu-

ment est le moins résistant, par suite de la présence du vaisseau

qui vient se terminer sur ce point.

En injectant l'appareil circulatoire, le liciuide s'arrête exacte-

ment à l'extrémité du vaisseau , et alors on voit que le tégument

ne présente pas la moindre solution de continuité. Si l'on pousse

rinjeclion avec force, elle ressortira, en effet, par cette extrémité,

comme peut-être aussi par les extrémités des autres vaisseaux,

comme encore par l'extrémiié des branches de l'intestin, si l'in-

ji^ction a été poussée par la bouche ; mais alors on produit des

ruptures , et c'est dans ce cas seulement que j'ai observé une ou-

verture terminale. Ainsi, chez laDouveouFasciole, de même que

chez les autres Trématodes, il existe, comme chez les Annélides,

un système de vaisseaux parfaitement clos. Comment se fait le mou-

vement circulatoire dans son intérieur? En plaçant des Douves

bien vivantes sous le microscope, j'ai pu distinguer des contrac-

tions et des dilatations du vaisseau médian et des vaisseaux secon-

daires qui expulsaient et ramenaient alternativement le liquide

sanguin vers le centre de la circulation ; souvent sur un point on

voit le mouvement s'arrêter , puis reprendre ensuite avec une

grande rapidité. M. Dujardin a cru apercevoir des cils vibratiles

favorisant la marche du sang ; je les ai cherchés sous des gros-

sissements considérables , mais dans cette espèce je n'ai pas

réussi à constater leur présence avec une entière certitude.

Quant au liquide sanguin
,
je l'ai toujours trouvé à peu près

incolore, et charriant des corpuscules assez rares et irréguliers ;

ce qui ne permet guère de suivre le mouvement circulatoire dans

tous ses détails, sans autre secours que celui de l'observation par

transparence.

Organes de la (jénéralion. — Ces parties ont été décrites

avec soin et d'une manière assez exacte dans la Monographie de
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Mchlis ; aussi je n'en présenterai ici qu'une description succincte.

L'appareil mâle (l 'i occupe toute la partie centrale et inférieure du

corps. 1-es testicules se présentent sous la forme de longs cordons

blancs , occupant la partie droite et la partie gauche de l'animal.

On suit, sur la ligne médiane, le tube principal, partant d'une pe-

tite vésicule arrondie (2). De chaque côté ce tube fournit six ou

sept branches qui se divisent bientôt en plusieurs autres. Tous ces

canaux sont plus ou moins contournés sur eux-mêmes et terminés

en cœcum. Il naît aussi directement de la vésicule un ou deux ra-

meaux f[ui ont la môme direction que les autres branches, (^es

organes mâles sont très difliciles à bien isoler par la dissection

,

tant le tissu cellulaire se trouve exactement interposé entre ces

branches délicates. C'est pourquoi sans doute les helminthologistes

n'avaient jamais représenté fidèlement ces parties. Bien que la

division des canaux varie un peu suivant les individus, je me suis

attaché à les copier scrupuleusement sur ma figure , d'après un

individu convenablement préparé. Les conduits déférents , extrê-

mement grêles, passent entre ies ovaires, se rapprochent ensuite,

et viennent aboutir au canal éjaculateiir, à la base du pénis, un

peu en avant de la ventouse venti'alo. Ce canal, un peu contourné

sm- lui-même, est logé dans une espèce de petite gaine retenue

par des fibres musculaires; et qu'on peut considérer comme

le réceptacle du pénis (3). Celui-ci fait saillie au dehors; cet or-

gane, toujours contourné chez la Uouve, n'a pas moins de 3 mil-

limètres de long [II). Les Spermatozoïdes tirés des testicules ou

du conduit éjaculateur se présentent comme un petit point ter-

miné par une queue de médiocre longueur ; ils ont beaucoup de

ressemblance avec ceux qui ont été décrits chez les Planaires par

M de Quatrefages.

L'appareil femelle (5) couvre une très grande étendue. Au-des-

sous du tube digestif , les parties latérales et la partie postérieure

(1} l'I 11. (ig. 1.

(2) Pt. I I, fig. I— f.

(:i) PI. Il, flft. \—h.

f4) PI. I I, fig. I -ri.

f
n) PI. I I, fig. "2, et Réiiiw (inimnl, nnuv. édit. (Zoophyles) pi. .36, fig, I'.

3- série. ZooL. T. VUI. ( Novembre I 8 47.) 3 19
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du corps sont occupées par les ovaires II existe deux longues

tiges, légèrement sinueuses, limilant les organes mâles. Ces

tiges du côté externe fournissent des rameaux , auxquels les œufs

sont attachés; ce sont des grappes fort serrées, de manière que les

ovaires offrent dans toute leur étendue un aspect très uniforme (1 ).

Vers le tiers antérieur du corps, les deux grandes tiges ont un

conduit transverse venant aboutir à une petite capsule arrondie

,

blanchâtre, située exactement sur la ligne médiane du corps f2\

En avant de cette capsule s'insère la portion désignée par Mehlis

sous le nom d'utérus ; c'est un tube d'abord grêle, ensuite assez

large , plusieurs fois contourné sur lui-même , et qui occupe toute

répaisseiu' comprise entre la partie dorsale et la partie ventrale de

l'animal ; il se termine en avant par un ovidncte ou conduit assez

grêle , débouchant en arrière du pénis contre le réceptacle de cet

organe, et un peu à sa droite (3), l'animal étant considéré par

sa face ventrale. Il est en général très difficile à voir à l'extérieur ;

aussi les helminthologistes ont cru souvent que les organes des

deux sexes n'avaient qu'un orifice commun. Les œufs , dispersés

sur les parties latérales et postérieure du corps , ne sont pas ren-

fermés sous une enveloppe propre; tous sont à un degré de

développement très peu avancé. Au contraire, tous ceux qui

sont contenus dans l'utérus sont très avancés, et semblent devoir

être pondus prochainement ; ceux de la portion antérieure sont

surtout plus colorés, et parvenus à peu près k maturité. L'utérus

est formé par une membrane diaphane d'une minceur extrême ;

aussi, quand on dissèque des Douves, elle se rompt presque

toujours , et alors les œufs s'échappent de toutes parts. L'ovi-

ducte est constitué par une membrane encore assez mince , mais

cepeudant beaucoup plus résistante. La petite vésicule médiane a

des parois très solides, et lorsqu'on l'ouvre, elle paraît remplie

d'une matière blanche ; elle sécrète la coque des œufs. Nous la

retrouverons chez tous les Trématodes. Je la nommerai la vési-

nile oviductale. Tous les œufs qui l'ont franchie sont à un degré

I) VI. Il, fig. 2—ri.

(2) PI. I I, fig. 2—.-.

f:))PI 11, fig. 2—/-
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de développement très avancé; tous les autres, au contraire, le

sont fort peu. Mehlis en concluait (ju'en arrivant à ce point les

œufs recevaient une imprégnation qui déterminait un progrès

rapide dans leur développement. Il n'est pas douteux en effet que

cette vésicule ne soit le siège d'une sécrétion particulière , mais

c'est bien évidemment de celle qui forme l'enveloppe des œufs.

Il est certain . du reste, qu'il n'existe à l'intérieur aucune com-

munication entre les organes mâles et les organes femelles.

Comme je n'ai pu saisir l'accouplement des Douves et suivre la

fécondation chez ces Vers , je craindrais de hasarder une suppo-

sition : mais il ne serait pas surprenant que le pénis, toujours assez

long et recourbé, pût pénétrer et verser la liqueur séminale dans

i'oviducte. Dans ce cas, le rapprochement de deux individus ne

serait pas nécessaire.

Genre Distome [Disloma Zeder, Rud.).

Dkrneœliinn Diijardin

Caractères. — Corps allongé , fort déprimé. Œsophage très

long. Intestin se divisant en arrière de l'œsophage en deux bran-

ches ne présentant aucune ramification. Deux ventouses, l'une

antérieure , l'autre ventrale et très saillante. Orifices génitaux

contigus. Pénis très .saillant, situé un peu en avant de la ventouse.

Testicules consistant en deux masses volumineuses. Ovaires situés

sur les parties latérales du corps, en forme de grappes. Utérus ex-

trêmement long contourné sur lui-même, occupant la plus grande

partie du corps.

Nous considéi-ons comme type de ce genre \eDistoma lanceola-

lum , aussi commun que la Fasciole dans les canaux biliaires des

Ruminants. Ayant restitué h cette dernière son premier nom gé-

nérique , il nous a semblé convenable de conserver aussi le nom

générique de Distoma pour la seconde espèce la plus connue de

celte famille des Distomides. Il est très probable que plusieurs des

sous-gem'cs établis par M. Dujaidin aux dépens de l'ancien genre

Distonja de Rudulphi, devront être adoptés comme genres ; mais

aujourd'hui certaines espèces n'étant pas suHisamment connues
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dans leur orgaiiisalion , on éprouve souvent un embarras très

réel au sujet du type auquel on doit les rattacher.

DisiOME LANCÉOLÉ (^Distomu liinceolaium)

.

Jiijelschnecke Schœffer , D. Egelsclm. in iler Lebern der Sclmafe , p. 20-43,

fig. 9, 13, 16. Regensb. (1753).

PIcmaria laliusaila Gœze, Nalurijeichichle drr Ehuji'irridrwnrmer, p. 171

(178i).

Frisciola hepatica Bloch, Ablmndl. von der Erzeugunq drr Eingeweideinh--

mer, p. 1, lab. 10, fig. 3 et 4 (1788).

Disloma hepalicum Zeier, Nachlrag.. p. 167(1800).

Fasciola hepatica icBrâeas , Eniomol. vnd llelminlh. der Mensch. Kœrpers

,

L II. p. 64, lab. 7, fig. 1t.

Fiiaciola lanceolata Rudolplii , Wiedeynann's Archir fiir die Zool. uml Anii-

lomie, t. III, p. 24(1802).

Uistoma hepaticum Rudolphi, Entozoorum hist . nul.. 1 I. p 326, et t II,

p. 3.52 (1809).— EiUozoor. synops. p. 72(1819).

ÛEIfers, Comm. de Vegel. et Anim. (1816).

Bojanus, his, p. 173-176, pi. 3, fig. 24, 27(1821.

Bremser, Ueber ieh. Wiirmer in leb. Menurh
, p. 229, lab. iv. fig, 11, 14

(1819),

Uistoma lanccokttnm Mehiif . Observ. de Distomate liepat. el lanccolalo

(1825).

Gurll, Lehrb. der puthol. Aiutt. d. Hauss.. pi. 8, fig. 34, 35.

Creplin, Encyclop. von Ersch. und Gruber, t. XXXII, p. 228 (1839).

Dujardin, Hist. des Helminthes, p. 391 (1845).

Description.—Le corps de ce Trématode est long de 6 à 10 mil-

limètres environ, très plan, atténué vers les deu,\ bouts, mais

surtout à la jjartie antérieure du corps, sans être rétréci en forme

de cou. Le tégument est blanchâtre, assez transparent. La ven-

touse buccale assez large , beaucoup plus large proportionnelle-

ment au volume de l'animal que celle de la Fasciole. La ventouse

ventrale est de la même largeur ou à peine plus large que la ven-

touse buccale. Le bulbe œsophagéen est globuleux et l'œsophage

assez long. Les ovaires forment deux petites grappes placées sur

les parties latérales du corps. L'utérus est très long, très sinueux,

occupant toute la partie centrale et postérieure du corps, et se

dessinant sous les téguments en fauve , en brun ou en noir, selon

le degré de développement des œufs. Il descend ainsi jusqu'à Tex-
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Irémité postérieure du corps, puis i! remonte en décrivant des

sinuosités de la même nature. Le pénis est long , très saillant et

peu contourné.

Cette espèce habite en quantité prodigieuse dans les canaux

biliaires des Moulons. f)n la trouve presque constamment avec

la Fasciula hepalica. Aussi la plupart des helmintliologistes la

considéraient-ils autrefois comme le jeune âge de cette dernière.

Mais depuis le travail de Mehlis, il a été reconnu que le Disloma

lanceolaliim était un animal adulte.

Ce ïrématode a été observé non seulement chez les Moutons

,

mais encore chez la plupart des Ruminants , le Bœuf, le Cerf, le

Daim, ainsi que dans le Chat, le Lièvre et le Lapin. On l'a vu

également dans l'Homme, mais fort rarement.

Système nerveux. — L'appareil de la sensibilité, chez le Dis-

loma lanceolatum , est tout à fait semblable à celui de la Fas-

ciole; seulement les deux ganglions cérébroïdes sont un peu plus

écartés l'un de l'autre (1).

appareil digestif. — Le bulbe a^sophagéen est court et exacte-

ment en forme de cupule (2). Il est suivi d'un œsophage, de quatre

à cinq fois plus long , se bifurquant en deux branches intestinales

un peu au-dessus de l'insertion du pénis. L'œsophage est d'une

ténuité extrême ; mais les deux branches de l'intestin qui descen-

dent le long des parties latérales du corps sont sensiblement plus

larges, et leurs parois deviennent surtout plus épaisses vers leur

extrémité. Ces deux branches, terminées en cœcum, s'arrêtent un

peu au-delà des trois quarts de la longueur du corps. Elles ne

présentent aucune trace de ramifications, ce dont je me suis assuré

en les injectant plusieurs fois.

Appareil circulatoire. — J'ai vu peu de chose de cet appareil

chez le Distoma lanceolatum, les injections étant d'une très grande

difïïculté chez un animal aussi mince : cependant j'ai réussi à en

suivre quelques parties. J'ai reconnu dans ce type la présence d'un

vaisseau principal de chaque côté, régnant fort près des branches

intestinales, et très semblable dans sa disposition à celle qui existe

()) l'I^ 12, fifi. |...

(i) PI. 12, (ii,'. 1—/.
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chez le Monosloma verrucosum , envoyant de même à la partie dor-

sale des branches excessivement ramifiées ; en sone que les vais-

seaux supérieurs forment un réseau des plus serrés. C'est à la

partie antérieure du corps que j'ai pu rendre distincts de ces vais-

seaux, dans une petite étendue; mais d'après ce que j'ai aperçu

ensuite par transparence , il me paraît évident qu'ils doivent ré-

gner ainsi au-dessus de tous les viscères.

Organes de la yénéralion. — L'appareil mâle est très différent

de celui de la Fusciole. Les testicules se montrent sous la forme

de corps prescjue sphériques (1), situés s^ur la ligne n"»édiane et

vers le tiers antérieur de la longueur du corps (2;. Ces organes,

au nombre de deux, placés à la suite l'un de l'autre, sont presque

égaux en volume ; le dernier cependant l'emporte un peu k cet

égard. La forme de celui-ci est un peu moins sphérique que celle

du premier, et généralement assez irrégulière. Les testicules com-

muniquent avec le canal éjaculateur au moyen de deux conduits

déférents indépendants l'un de l'autre. Le pénis est légèrement

contourné et ressemble à celui de la Douve.

L'appareil femelle affecte aussi , dans cette espèce , une dispo-

sition très particulière. Les ovaires , rejelés sur les parties laté-

rales du corps, en dehors des branches de l'intestin, se présentent

comme deux grappes allongées , mais n'occupant pas une lon-

gueur supérieure au tiers de celle de l'animal tout entier (3). Ces

ovaires sont pourvus, comme ceux de laFasciole,d'un conduit qui

les met en rapport avec une petite capsule placée en arrière des

testicules, dont elle se distingue aisément par sa nuance plus dia-

phane ; cependant elle a été considérée souvent par les helmin-

thologistes comme un troisième testicule. Cette vésicule oviduc-

tale est en communication directe avec Vutérus, qui consiste en

un long tube sinueux et très contourné sur lui-même dans toute la

largeur comprise entre les deux ovaires. Il s'étend ainsi jusqu'à

l'extrémité postérieure du corps, puis il remonte en décrivant de

nouvelles sinuosités au-dessous des premières; atteignant la partie

fl) PI \i (ij; l"-.i..ï

(2) l'I. M. fiR. 1—./,./

(3) PI l.î, (i- I—.'.
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antérieure du corps, il passe ^ous Ins testicules et plus ordinaire-

ment entre eux, et enfin il se termine en un oviducle dont l'ou-

verture se fait remarquer un tant soit peu en arrière de la bifur-

cation de l'intestin. Il débouche contre la base du pénis, exacte-

ment comme dans la Douve. Au commencement de l'utérus, les

œufs ont une coloration d'un blanc jaunâtre ; ils deviennent en-

suite bruns, et dans la portion terminale ils sont presque noirs.

denre Blacuylème [ Brachylœmus Dujardin).

Caractères. — Corps allongé généralement assez renflé. Deux

ventouses, l'une contenant la bouche, l'autre, ventrale, située

plus ou moins en arrière Intestin divisé en deux branches sans

ramifications. Organes testiculaires au nombre de deux , généra-

lement très gros . de forme arrondie ou ovoïde. Ovaires formant

des grappes ou des bouquets , disposés peu régulièrement vers

les parties latérales et dorsales du corps. Utérus très développé

,

plusieurs fois replié dans toute la longueur du corps.

Selon toute probabilité, un assez grand nombre d'espèces devra

être rattaché à ce genre ; mais pour arriver à les classer avec toute

certitude, il faudra auparavant les étudier dans leur ensemble,

comme je l'ai fait pour celles que je regarde comme types du

genre BrachylcPimis ; ce sont les Distoma cylindraceum et varie-

yatum Rud. , des ("irenouilles verte et rousse. Je me suis attaché

à étudier ces deux espèces avec tout le soin possible , de manière

à offrir des termes de comparaison bien précis pour les recherches

ultérieures. Je dois faire observer que ces deux Distomiens des

Grenouilles ont entre eux les plus grands rapports d'organisation.

M. Dujardin les a placés dans deux sous-genres distincts, d'après

quelques considérations tirées de la longueur de l'œsophage et de

la position des ventouses; mais ces caractères ont évidemment

fort peu d'importance , comme l'indique la grande ressemblance

qu'on trouve dans la forme et la disposition de la plupart des

autres organes.

UnArintEMi; cvundhacé i lirdditjiiPmus rtitindruceus].

Diilonid nihinlrini'iiin Zeiler, .Vr/c/ilrai/, |i, 188, |)l. 1, lig i-6 (I8II0I.
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Fa&ciula cijliiidiiicca lUidolphi in ^Vicdem. Arcliio. fur Anul. cl JCuul., Bd. 111,

S. 83 (180-2). Enlozoor.hisl.. l. 11, i, p. 393 (1809). — Ejusd. Enio-

zoor. synops., p. 106, n" 66 (1819). — Dujardin, Hist. des Helminthes,

p. 393 (1845).

Description. — Le corps de ce Distome est long de 6 à 12 mil-

limètres, et d'une épaisseur très grande, ce qui le rend presque cy-

lindrique ; sa partie antérieure est ordinairement un peu redressée.

Le tégument est blanc ; mais sous cette enveloppe transparente

on distingue les œufs , dont la coloration est brune ou noirâtre.

La ventouse buccale est orbiculaire ; la ventouse ventrale plus

petite. L'œsophage est assez large , de médiocre longueur , se

divisant en deux branches intestinales.- Les ovaires sont latéraux

et dorsaux. L'utérus, contourné et replié sur lui-même , occupe

la partie médiane et la partie la plus considérable du corps.

Ce Distome se trouve communément dans les poumons de la

Grenouille rousse {liana tempomria). 11 y a, à l'égard des Vers

qui se trouvent dans les Grenouilles, un fait assez remarquable.

Les Grenouilles verte et rousse , si voisines l'une de l'autre, ne

nourrissent pas les mêmes espèces de Trématodes , mais des es-

pèces qui semblent se remplacer. Ainsi , dans les poumons de la

Grenouille rousse , on trouve seulement le Dislonia cylindra-

ceuni; dans la verte seulement, le D. variegatum; dans la vessie

de la rousse , le Polystoma inlegerrimum ; dans celle de la verte

,

le Distoma cygiwides. Le Disloma endolobum Dujard. de la Gre-

nouille verte paraît dilférer aussi de celui qui se l'encontrc dans la

Grenouille rousse. Le Distuma naja Rud., qui habite les pou-

mons de la Couleuvre à collier, semble représenter chez ce type

d'Ophidiens les D. cylimlraceum et varieyalum des Grenouilles.

Système nerveux. — Cet appareil est ici très semblable à celui

des espèces précédentes. Les deux ganglions cérébroïdes sont

situés bien exactement en arrière du bulbe œsophagéen, de chaque

côté de l'œsophage (1),

Appareil digestif. —Le bulbe œsophagéen est cupuliforme, plus

large que long [T. L'(Psophage qui lui succède n'est guère plus

(i)pi. 12. ng i-b
(2 V\ 12, ng. 2— <i rt lig. 2"— .1
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long; il se divise, en avant des orilices génitaux, en deux branches

intestinales assez grosses , qui descendent sur les parties laté-

rales du corps, et se terminent en cœcum vers les qualre cin-

quièmes de la longueur de l'animal. Ces deux branches , assez

fortement ondulées , ont des parois épaisses , surtout vers leur

extrémité où elles s'élargissent un peu ; elles ne présentent aucune

trace de ramifications, comme je m'en suis assuré en les injec-

tant avec un liquide coloré.

Appareil ciiriilaluire. — Chez cette espèce, les vaisseaux pa-

raissent moins considérables que dans un très grand nombre de

Trématodes. Il existe un vaisseau médian qui règne au-dessus

de l'utérus et des organes lesticulaires ; il émet obliquement

quelques rameaux qui viennent s'anastomoser avec deux longs

vaisseaux latéraux situés l'un à droite, l'autre à gauche du

corps. Ces deux vaisseaux fournissent plusieurs branches à la

partie inférieure de l'animal , et ils s'étendent de chaque côté

jusqu'au bulbe œsophagéen. Dans cette portion antérieure du

corps , ils se dilatent davantage , et présentent quelques très

petites branches. Les rameaux grêles sont sans doute très nom-

breux ; mais je n'ai pas réussi à les rendre suffisamment nets par

l'injection pour les représenter.

Organes de la généralion. — L'appareil mâle occupe la partie

moyenne du corps. On distingue aisément deux gros testicules de

forme presque arrondie, placés l'un après l'autre ; le premier est

situé vers le milieu, le second un peu plus en arrière. Ces deux or-

ganes ont un volume considérable, et s'aperçoivent au travers

des téguments par leur couleur blanche qui se détache sur la

nuance noirâtre des œufs. Les testicules sont précédés de con-

duits déférents aboutissant au canal éjaculateur, à la base du pé-

nis ; celui-ci est long , cylindrique , terminé au dehors en un petit

tube pointu très légèrement courbé d).

L'appareil femelle est très considérable (2). Les ovaires con-

sistent en grappes , en grande partie rejetées sur les parties laté-

rales du corps. Seulement ici, elles sont divisées en plusieurs

;i; IM 12, ng î"—h

l'2i l'I. \>. fiL'. i
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bouquets , dont quelques uns s'étendent même à la partie supé-

rieure du corps, notamment en avant des testicules. Là, les deux

grappes de l'ovaire communiquent avec la vésicule oviductale

placée exactement au-dessus de la ventouse ventrale ; cette cap-

sule, que M. Dujardin a supposé être une vésicule séminale, est

suivie d'un utérus qui descend , en décrivant quelques sinuosités,

jusqu'à l'extrémité du corps où il se replie sur lui-même , et vient

s'ouvrir un peu en avant de la ventouse. 11 est extrêmement

large , mais près de l'orifice il est rétréci en un tube étroit ou ovi-

ducte débouchant contre le pénis, un peu à la gauche de cet

organe.

Bbachïlème vabié [Braclujlœmus variegatus).

Distoma variegulum Rudolphi , Enlozoor. sijnops.. p. 99 et 378, n° 33

(1819).— Crcplin, Enajclof. von Ersch. tind Grilher, t. XXXH, p. 282

(1839). — Dujardin, Ilisl. des HelmiiUlws. p 416 (1848).

Descriptions. — Le corps de ce Trématode , d'un blanc tirant

sur le gris de perle, est généralement long de S à 12 millimètres ;

il est allongé, oblong, avec le tiers antérieur, au moins, rétréci

en forme de long cou. L'extrémité postérieure est très légère-

ment atténuée et arrondie. Les ventouses sont orbiculaires ; la

ventrale plus petite que la buccale. Le bulbe œsophagéen ovale

suivi d'un œsophage se bifurquant en deux branches qui descen-

dent jusqu'à l'extrémité du corps. Les testicules très gros et très

visibles au travers des téguments. Le pénis très saillant. Les

ovaires d'un beau blanc, formant une vingtaine de touffes à la

partie supérieure du corps. L'utérus consistant en un long tube

six fois replié , et dilaté antérieurement en un oviducte débou-

chant en arrière du pénis.

Cette espèce , rendue si élégante par la couleur des organes de

la génération , se trouve assez communément dans les poumons

de la Grenouille verte {Ranaesculenla).

Système nerveux. — Cet appareil est tout à fait semblable à

celui des espèces précédentes , et notamment à celui du D. c}/-

lindrareum (1 ).

(I) PI 13, lii: r.
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Jppareil digestif. — Le bulbe œsopliagéen est ovale (I), d'un

quart environ plus large que long. L'œsophage, assez grêle, est à,

peu près de la même longueur. En avant des orifices génitaux , il

s'élargit très sensiblement, et se bifurque en deux branches in-

testinales. Ces deux branches , légèrement ondulées , descendent

presque jusqu'à l'extrémité du corps. D'abord parallèles , et rap-

prochées l'une de l'autre dans la portion rétrécie de l'animal,

elles s'écartent très notablement dans la portion élargie pour se

rapprocher ensuite davantage vers la partie postérieure. Leurs

parois sont épaisses; mais elles le deviennent surtout près de leur

extrémité. Les branches intestinales ne présentent aucune trace

de ramifications.

Appareil circulatoire. — J'ai peu de chose à en dire
;
jusqu'ici,

je n'ai pu réussii' à l'injecter dans son ensemble ; j'ai constaté

seulement la présence d'un vaisseau principal et médian entre

les branches de l'intestin
; j'en ai vu naître plusieurs rameaux,

mais il m'a été impossible de les suivre plus loin avec toute la

netteté désirable.

Organes de la génération. — L'appareil mâle occupe une assez

grande portion de la cavité générale du corps. Il existe deux tes-

ticules placés à la suite l'un de l'autre, d'un volume très consi-

dérable (2). Tous deux, d'une forme à peu près ovoïde, sont d'é-

gale dimension; le postérieur l'emporte peut-être, toutefois, un

peu sur le précédent ; ils sont précédés de conduits déférents très

longs et très grêles , aboutissant à un canal éjaculateur fort long

,

assez étroit, et suivi du pénis; celui-ci, fort rapproché de la partie

antérieure du corps, est long, très saillant au dehors, et un peu

contourné sur lui-même (3).

L'appareil femelle est aussi très développé ; les ovaires fornient

une vingtaine de bouquets épars dans toute l'étendue du corps

,

se rattachant à deu.x blanches qui sont unies vers la partie

moyenne de l'animal par un canal transversal, en communication

avec une grande capsule bilobée , située en avant du testicule an-

(I) l>l. 13. lifr I

lij l'I. I.i, lig. I el (ip !'—H,«.

(:i) PI. 1! lig. !'— rf
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térieur. Celle capsule, regardée par M. Dujardin comme un troi-

sième testicule, est la vésicule oviduclaie (1); elle est suivie de

l'utérus; celui-ci (2), l'animal étant observé par la face ventrale,

descend presque jusqu'à l'extrémité du corps ; puis il remonte du

côté droit jusqu'à la base de la partie élargie de l'animal ; il redes-

cend ensuite le long du bord marginal , contourne l'extrémité du

corps pour remonter le long du bord opposé, pour redescendre

de nouveau, et remonter entre les deux branches de l'intestin

jusqu'à l'oviducte, situé en arrière de la bifurcation de l'intestin.

Les ovaires sont d'un beau blanc. La coloration de l'utérus due

à la présence des œufs varie suivant leur degré de maturité ; aussi

ce long cordon , d'abord d'un jaune pâle , devient ensuite fauve,

puis d'un brun assez foncé.

Bbachïlème du Hérisson (Brnchijlœmiis erinacei Blanch.) (3).

Description. — Le corps de cette espèce est oblong , assez

épais , un peu plus aminci à sa partie postérieure qu'à sa partie

antérieure ; sa longueur est de 5 à 6 millimètres environ , et sa

largeur de 1 millimètre à 1 millimètre un quart. La ventouse buc-

cale est assez large , avec le bulbe œsophagéen presque aussi

large que long. L'œsophage est extrêmement court, et l'intestin,

divisé en deux branches simples, s'étend presque jusqu'à l'extré-

mité du corps. La ventouse ventrale est très grosse, très saillante,

située environ vers le tiers antérieur du corps. Les ovaires for-

ment deux grappes principales rejetées sur les parties latérales.

. Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce dans l'intestin

d'un Hérisson commun ; cinq ou six individus se trouvaient fixés

à la muqueuse. Depuis, j'ai cherché ce Distomien dans un grand

nombre de Hérissons sans pouvoir en retrouver un seul. Mes ob-

servations sur cette espèce sont donc incomplètes. Je n'ai pu étu-

dier les organes de la génération comme j'aurais désiré le faire
,

comme cela eût été nécessaire , pour établir nettement sa place

(1) PI. 13, fig. !'— Il et fig. I«—

r

(2) PI. 43. fig. I et ng. f—r.

(3) PI. 9, fiix. 2
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jiar rapport aux autres espèces qui viennent cl'(Mre décrites : car

c'est encore avec un certain doute que je la place dans le genre

Brachylœmus.

Par cela seul , j'atu'ais renoncé à faire figurer le Distomien du

Hérisson dans ce travail, si la parfaite netteté avec laquelle s'est

injecté le système vasculaire dans la plupart des individus qu'il

m'a été donné d'observer , ne m'avait engagé îi faire connaître

au moins les particularités se rattachant à cet appareil vasculaire.

Plusieurs helminthologistes, Braun (l), Rudolphi (2), MM. Cre-

plin (3) et Dujardiu (4), ont trouvé chez le Hérisson un Distome,

Planaria pusilla Braun , Distoma pusillum Rud. , un animal

d'une extrême petitesse n'ayant guère plus d'un demi-millimètre.

Peut-être est-ce le jeune de notre Brachylœmus erinacei ; mais,

à cet égard , on le conçoit , je ne puis faire qu'une supposition
;

car je n'ai pas pu même comparer à mon espèce des individus de

la nature de ceux décrits par les helminthologistes que je viens de

citer.

Jppareil digestif [b). — 1-e bulbe œsophagéen est court et ar-

rondi postérieurement. L'œsophage n'a pas en longueur plus du

tiers du bulbe. Les deux branches inteslinales []ui lui succèdent

forment d'abord un demi-cercle en s' écartant l'une de l'autre ;

puis elles descendent le long des parties latérales du corps en dé-

crivant de légères sinuosités. Ces branches intestinales, assez

volumineuses, s'élargissent un peu vers le bout; elles se termi-

nent très près de l'extrémité du corps.

appareil vasculaire (6). — Chez cette espèce , il règne dans la

moitié postérieure du corps un vaisseau médian , sensiblement

rétréci d'avant en arrière. Antérieurement, ce vaisseau principal

se divise en deux branches encore très volumineuses , qui , fort

écartées l'une de l'autre , passent très près de la portion interne

(1) Schrift tli-r Beii. naturf., l. X, s. C2, laf 3, Bg. 6 el 7.

(2) Enloz. Hist., t. II, :, p. 384. ef.Syn.. p lOi, n" .d6,

(3) \ov. 06s. de Enloz.. p. 53.

(4) Hist. des Helminllies. p. 438.

(5) PI. 9, fig. 2.

(fi) PI '.I, fig 2.
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de chacune des branches intestinales. Sur tout le trajet du vais-

seau médian et des deux vaisseaux antérieurs qui en dérivent, il

naît une foule de branches divisées et subdivisées en rameaux

extrêmement déhés s'étendant jusque sur les bords latéraux , et

régnant surtout au-dessus de l'intestin. Des branches semblables,

mais en moins grand nombre, pénètrent aussi plus profondément,

et se font remarquer a la partie inférieure du corps.

Si nous comparons le système vasculaire du Brachylœmus

erinacei avec celui de la Fasciola hepatica, nous appercevons un

grand rapport , et en même temps certaines différences dans la

disposition générale. La principale de ces différences consiste

dans la bifurcation du vaisseau médian chez le B, erinacei, ce qui

n'a pas lieu dans la Douve. En outre, dans chaque espèce, les

branches et les rameaux secondaires ont leur aspect particulier.

Genre Apoblème [Apoblema Dujard.).

[Disloma aulor).

Caractères. — Corps allongé. Bulbe œsophagéen oblong. In-

testin bifurqué en deux branches exactement en arrière de ce

bulbe , c'est-à-dire sans œsophage analogue à celui des Fascioles

et des Distomes. Partie postérieure du corps en forme de queue

épaisse rétractile , et s'invaginant plus ou moins dans la portion

du corps qui la précède. Testicules globuleux. Utérus occupant la

portion médiane du corps.

Apoblf.me APPENDiciiLK (^Afohlrma nppcndirulntum).

Dislomn nppiiidinilnlum Rudolplli . Eiiluzonr. Iiisi . I. 11. i. p. iOO. pi. 5.

lig. 1, 2(1810). — Ejusd. Enlo:.synops..p. MO et 104 (1819). —
Dujardin. HisI ilcs Ihlminllws, p. 420 (1845).

Description. — Ce petit Trématode est presque cylindrique ,

long de 5 à 6 millimètres environ , d'un blanc assez transparent

,

mais offrant une teinte d'une nuance rosée par suite de la colora-

tion des œufs, f.a partie antérieure du corps est brusquement at-

ténuée en forme de cône ; la partie postérieure rétractile , moitié

moins large que le reste de l'animal , forme environ le quart de

sa longueur totale. I,a ventouse buccale est petite; la ventouse.
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ventrale est deux fois plus grande et située vers le cinquième an-

térieur du corps.

Celte espèce est très commune dans l'intestin de divers Pois-

sons : les Cliipm harengiis , Scomber scombrus , etc.

Je ne mentionne ici cette espèce que pour l'observation que

j'ai faite de son système nerveux. Relativement au système muscu-

laire, elle présente cette particularité que la portion du corps,

dans laquelle s'invagine la partie terminale
, présente des libres

circulaires très distinctes, dont le nombre m'a paru être d'une

quinzaine.

J'ai suivi dans cette espèce le système nerveux jusqu'à l'extré-

mité du corps ; les deux ganglions cérébroïdes (1) ,
qui reposent

complètement ici sur le bulbe œsophagéen , sont plus rapprochés

l'un de l'autre que ceux de la plupart des Distomes; ils émettent

plusieurs filets très distincts. Les deux chaînes s'étendent jusqu'à

l'extrémité du corps , où elles se terminent par un très petit ren-

flement ganglionnaire. Près de leur origine, elles présentent aussi

deux ou ti'ois petits ganglions très apparents.

Le bulbe œsophagéen est oblong (2). Les deux branches intes-

tinales, conlluentes à sa base, s'écartent aussitôt l'une de l'autre,

et descendent dans l'appendice caudal où elles se terminent en

cœcitm , un peu au-delà de la moitié de sa longueur. Ces deux

branches sont légèrement tlexueuses.

Je n'ai pu suivre le système vasculaire de cette espèce avec la

certitude nécessaire pour en donner une description.

Genre Monostome (Monostoma Rudolphi).

Corps aplati , plus ou moins élargi. Une seule ventouse an-

térieure contenant la bouche
;

point de ventouse ventrale.

Un bulbe œsophagéen musculeux, suivi d'un œsophage et d'un

intestin divisé en deux branches. Orifices génitaux contigus

.

placés exactement au-dessous de la bifurcation de l'intestin.

Testicules de forme un peu irrégulière , situés de chaque côté ,

(I) PI. 12. fig. 3.

.i] V\ 12, lifj. »3...
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vers la partie postérieure. Ovaires formant deux grappes latérales.

Utérus très replié sur lui-même dans le sens de la largeur.

La disposition des organes génitaux permettrait seule de distin-

guer les Monostomes des genres précédents; mais le caractère

extérieur, qui se fait remarquer tout d'abord, se trouve dans

l'absence d'une ventouse ventrale. Du reste, par l'ensemble de

l'organisation , tous ces types sont fort rapprochés.

Dans le genre Munostoma , nous avons surtout étudié l'espèce

la plus commune , celle qui se trouve liéquemment dans l'intestin

de plusieurs espèces du genre Ànas.

MoNosTOME DU Canabd [Mottostoma verrucosum).

Fasciola verrucosa Frœlicti, \alurforcher, t, XXIV, p. 112. tab. 1 .
5-7

(1789).

Fasciola anseris Gmelin Linn ,
Si/.sl. nal., p.. 3055, n" 14 (1789).

Festucaria pediita Schranck, Sammlung naiurhisl. und Pliysik Aufsœ:e

,

p. 335 (1796).

Monnsloma verrucosum Zeder, Nnclilrag, p. 153 (1800).

Rudolplii. EiilozoorumUisl., t. II, p. 331, n" 7 (1809).

Ejusd. Synopsis, p. 92 et 344 (1819;.

(xeplin, Alhjemeinc Encyclopédie \'on Ersch und Gniber, I. XXXII, p, 28-ï

(1839).

Dujardin, Histoire des Helminthes, p. 335, pi. 8, fig. 13 (1843).

Notocotijliis triserialis Diesing. .Jnnal. der ]Viener Atvseiim, t. II, p 23/i,

laf 15, lig. 22-23 (1840).

Description. — Cette espèce est d'un blanc rosé ou rougeàtre

,

longue ordinairement de 5 à 6 millimètres ; sa largeur équivalant

' presque à la moitié de sa longueur quand l'animal est vivant. Le

corps, néanmoins, est toujours notablement aminci en avant,

arrondi en arrière , et fortement déprimé dans toute son étendue,

ayant sa face ventrale hérissée de i>etites papilles, disposées sur

trois rangées La bouche circulaire , très évasée. Le bulbe œso-

phagéen court. L'œsophage, à peu près de la même longueur, est

suivi d'un intestin à deux branches, écartées graduellement l'une

de l'autre
,
puis rapprochées assez brusquement vers le bout.

Les testicules sont situés de chaque côté de la portion rentrante

de l'intestin. Les ovaires forment deux grappes latérales peu

étendues. La vésicule oviductale est petite. L'utérus , replié sur
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lui-mènip, occupe la portiuii cenirale du corps, cl de là se dirige

presque en droite ligne jusqu'à son orifice en arrière de la bifur-

cation de i'inlestin.

Comme on peut en juger, ma description et mes figures du

Monostoma verrucosum sont assez différentes de celles qui ont été

données par d'autres lielniinthologistes. Cette espèce a étédécfile

et représentée comme infiniment plus allongée par rapport à sa

largeur. Cependant, il n'y a pas sous ce rapport une véritable

inexaclilude ; seulement, on a représenté l'animal après la mort,

et je l'ai représenté d'après des individus vivants; alors , tous ont

la forme reproduite dans mes figures faites sous le microscope
,

et au moyen de la chambre claire. Sur les nombreux exemplaires

(|ue j'ai observés, je n'ai pu apercevoir, à cet éga;d, aucune

différence sensible ; mais à peine sont-ils morts et immergés dans

un liquide, qu'on les voit s'allonger, et prendre la forme qui leur

est donnée dans plusieurs des figures publiées dans les ouvrages

d'helminlliolngie. H en est de même des tubes intestinaux ; ils

deviennent linéaires par suite de l'allongement général du corps.

Sans vouloir blâmer la précisio)i qu'on a cru apporter en donnant

ordinairement pour chaque espèce les mesures des diverses par-

ties , il est bon de faire remarquer ([ue ces dimensions devien-

nent bien facilement inexactes chez des animaux dont les tissus

sont si contracliles : or ce qui est si évident ici pour le Monostome

l'est plus ou moins pour la plupart des Trématodes.

Système nerveux. — Les ganglions cérébroïdes sont situés

exactement en arrière du bulbe a'sophagéen , conmne chez les

Braclnjkpnms njlimlraceus et variegalus. Ils émettent aussi en

dehors quatre nerfs principaux. Les deux chaînes latérales présen-

tent peu de trace de renflements ganglionnaires sur leur trajet.

Appareil (iigestif(\).— Le bulbe œsophagéenest très évasé(2) ;

sa largeur excède sa longueur. L'œsophage est moins long que

le bulbe. Les deux branches intestinales (3) qui lui succèdent s'é-

cartent d'abord graduellement l'une de l'autre: puis, parvenues

(1) PI. 9. fig. 3. et l'I 13. fig. 2.

(2) PI. 13, fig. 2—'/,

(3) PI. 13, fig. 2—6.

3'bérie Zmi. T. VIII (Novembre 1817 )i 20
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vers la partie postérieun: du curps , elles se recourbent en dedans,

etse terminent par une portion presque droite, (les deux brandies,

sensiblement plus larges à leur extrémité qu'à leur origine, sont

cependant grêles dans toute leur étendue par rapport à la largeur

du corps. Pendant la vie de l'animal , on les distingue aisément

au travers des téguments , les matières alimentaires qui les rem-

plissent leur donnant une coloration brune ou rougeâtre. Mais

chez presque tous les Trématodes, il est si facile de pousser une

injection colorée par la bouche, qu'on peut encore parce moyen

suivre plus sûrement le trajet des branches intestinales.

appareil vasculaire (Il — Chez le Monostome du Canard, il

existe deux vaisseaux principaux qui longent les branches de l'in-

lestin , et viennent se recourber, puis se joindre en arrière.

Au-dessus des replis de l'utérus , c'est-à-dire dans la portion cen-

trale et un peu postérieure du corps . il existe une quinzaine de

vaisseaux transverses, communiquant avec les troncs principaux:

ces vaisseaux fournissant sur leur trajet un certain nombre de

branches. En outre, les troncs principaux émettent intérieure-

ment dans leur portion antérieure , et extérieurement dans toute

leur étendue, des rameaux vasculaires extrêmement ramifiés, et

formant un réseau d'une extrême finesse.

Toutes ces branches et tous ces rameaux sont même plus serrés

dans le Monostome que chez beaucoup d'autres Trématodes.

(Juand l'animal est vivant , on distingue sous le microscope les
.

vaisseaux principaux. Profitant de cette première observation ,

j'ai pu , à plusieurs reprises, les ouvrir avec la pointe d'une ai-

guille, et faire pénétrer une injection dans les branches les plus

déliées. Malgré la petite dimension de cette espèce , cette opéra-

tion m'a réussi d'une manière assez complète sur plusieurs indi-

vidus.

Orfianes de la (jénération (2). — 1/appareil mâle occupe sur-

tout la partie postérieure du corps. Les testicules fS), au nombre

(je deux, situés de çha(|iie cnli' ilc la poi'tion rentrante des

('() Pi 0, fi^'. 3.

lî) l'I. 13, fig. i

il) IM. 13, iig i-c
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liraiiclies intestinales, sont volumineux. Leur l'orme est irrégu-

lirie ;
principalement en dehors, ils olTrent des éciiancrures plus

ou moins priin(jneées. Ilsontcliacun un conduit déférent grêle,

s'unissant au canal éjaculateur (1;., qui, d'abord lenllé , se ré-

trécit ensuite, et vient se terminer avec le pénis, taisant saillie

exactement au-dessous de la bifurcation de l'intestin.

Les organes femelles occupent un espace beaucoup plus consi-

dérable. Les ovaii'cs (2) forment de chaque cùté , imi dehors des

branches intestinales, une grappe assez irréguliére, n'occupant

pas plus du tiers de la longueur du corps. Les deux conduits

ovariens se recourbant sous l'inteslin viennent aboutir à la vési-

cule oviductale qui est très petite , mais en communication di-

recte avec une vésicule plus considérable située entre les deux

testicules. L'ulérus (|ui suit la- vésicule oviductale est d'abord

assez grêle : puis il s'élargit bientôt d'une manière très sensible,

et forme , dans l'espace compris entre les branches intestinales
,

des replis nombreux sur lui-même. Je me suis attaché à les re-

présenter avec une scrupuleuse exactitude. L'utérus n'est ainsi

replié sur lui-même que dans la moitié environ de la longueur

((u'il occupe ; il se dirige ensuite presque en droite ligne (3),

décrivant seulement de légères sinuosités ; puis il se rétrécit en

un oviducte s'ouvrant un tant soit peu en arrière de l'orifice des

organes mâles.
OBSERVATIONS.

Les Distomides forment le groupe le plus nombreux de tout

l'ordre des Trématodes. J'en ai étudié plusieurs espèces avec le

plus grand soin possible. Le système nerveux , le système vascu-

laire ensuite ,
puis le système^ digestif , nous ont fourni des faits

généraux aux leprésentants de cette famille. Ces appareils orga-

niques nousolfrent ici des modifications trop minimes dans la plu-

part des circonstances , pour caractériser les genres et même les

espèces avec la netteté convenable. Au contraire , relativement à

re dernier point de vue, les organes de la génération fournissent

(1) PI, l:i, fig. i— ir

(2) PI. 1H, fif.'. i—e
'3) PI. i:f, Hg. î—f.
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des indications précieuses ; ils diffèrent très notablement d'espèce

à espèce , tout en présentant des ressemblances plus manifestes

entre les espèces les plus voisines. J'ai pu m'en convaincre par

l'observation approfondie de celles dont j'ai donné une descrip-

tion détaillée , et par l'observation moins complète de beaucoup

d'autres. La dissection des organes de la génération présente

de grandes difficultés, quand il s'agit de les suivre dans tous leurs

détails , les observations devant porter alors sur un nombre

énorme d'individus. Un travail de cette nature absoii)e un temps

immense; j'ai été obligé par cela même de me borner à l'étude

sérieuse d'un petit nombre d'espèces , et de choisir de préférence

les plus communes, celles qu'on peut se procurera peu près dans

toutes les saisons. Mais , on peut le dire , comme il est impossible

de se contenter de l'examen des caractères extérieurs pour ap-

précier les affinités naturelles , les Distomides ne seront bien

connus dans leur ensemble que lorsqu'on aura étudié leurs or-

ganes de reproduction avec le soin que j'ai voulu apporter à l'é-

tude de ceux de la Fasciole et des Brachylèmes des Grenouilles

Alors seulement on pourra avoir une idée nette sur les divisions

génériques, et sur toutes les divisions naturelles établies ou qu'on

devra établir dans ce groupe (1).

(I) Outre les observations mentionnées dans les ouvrages généraux deGœze, de

Zeder, de Rudolphi , de Bremser, de Dujardin , les observations de Nordmann,

de Creplin iObservationes de Entoz.), les articles de l'Encyclopédie de Ersch et

Grûber (Allgemeine Encyclopédie), etc., il faudra encore consulter, pour les des

criptions zoologiques et pour les observations plus ou moins complètes sur l'ana-

tomie des Distomides, les Mémoires suivants :

Eysenhardt (O/sfomn), l'cr/i. d. GcscH. nnl. [r. zu Berlin, S. 144 (1821).

Jurine, la Douve à long cou [Fascioln lucH Muller. Dixloma lerelimllc Rud.),

Ann. desSc. mit., \" série, t. II, p. 489 (1824)

Froelich, in Nulurforcher. t. XXV.

Mehiis, in his. p. 68 et 166 (1831).

Deslongchamps , Monosloma pelasatum. Eiicyclop mélhnd
, Vers, p. 551.

Diatoma clalhrutum , 1. c. p. 2.

Burmeister (Dislomum globiporum. Descript. anat. organes génitaux), in Arcliiv

fnrnalnrijescliirlde, von Wiegmann, Bd. Il, S. 187, tab. 11 (1835).

Sii'huld Hflminllwlnrjisclie Bciirmir in Anhir pirnaturgencltichte, \onWiegmeinn.
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FAHiLLt DES AMPHISTOMIDES {AUPHlSTOMID£).

Nous lie pouvons encore rattacher à cette famille avec certi-

tude aucun autre genre que celui d'Jmphistome.

Genre Ami'Uistome {Amphistoma Rud.).

Strigen Abilg, Cuv.

Caractères. — Corps épais, généralement conoïde ; ventouse

antérieure terminale. La bouche située au fond de cette ventouse.

MoHostovui mK(«())te (Descripi anatoni, el embryogénie), Bd. I, S 45, lab. 1

(1835).

Distoma ylobiporttm, et diverses observations sur les organes génitaux des

n. IwjKilkum, lerelicotle nodvlosmn, Bd. I, S. 217, taf. VI, 18.36
; etMuller's,

Archiv. 1836, S. 233

Owen (Dixloma clavutum), in Traiisiict. ol lhe:;ool. soc ,1. 1-4, p. 31.'), lab. 41,

el Proceediiujs of the zool. soc, p. 23.

Ehrenberg [Distoma globiporum), Abhandtung der Akadem der Wissenschafl

,

t. XXII, S. 167 et 179, taf 1, fig. 1 (1837).

Leuckart [Disloma], Froriep's neues nolisen, n" 46, p. 88.

Doyère, Observations sur les Dislomes, journal V Institut, p. 398 (1838).

Miescher (^Beschreibung und untersuclmng der Monostoma bijugum , 1 band)

(1838).

Creplin [Monostonnim faba.M. bijugum Miescb), Archiv. fur naturgeschichte, von

Erichs, Bd. I, S. 1, taf. 1 (1839),

Monostomum expansum , de l'intestin du Aquila haliœtus et Disloma veliporum.

Nouv. esp. atteignant trois pouces de longueur du Squalus griseus, 1. c. Bd, I,

S. 315, taf 9 (1842).

Miram, Distoma dilatalum , Bulletin de lu Soc. impér. des naturalistes de Moscou,

p. 158 (1841).

Délie Chiaje (Monostoma thellnjdis, U. tolari, M. sepiolœ, M. octopodis, Distoma

carinariœ, D. octopodis. D. totari] [descriptions fort imparfaites], Descrizione

e Xotomia degli Anim. inverlebrati del regno di Xapoli , l. V, p. 126-127

(1841?).

.Meckel [Distoma des reins de VHelix pomatia). Sur une prétendue glande excré-

toire des Trémalodes, Micrographie ciniger Driisen apparate der niederen

Thiere. — Die Excernirnidr Drnsr (1er Tremiiloden . Muller's ,
Archiv. S. 1

,

laf. I, 11, III (1846).
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Ln bulbe œsophagéen nuisculeux , suivi d'un œsophage droit se

divisant en deux grosses branches intestinales sans ramifications,

et terminées en cœcum un peu avant l'extrémité du corps. Ori-

fices génitaux conligus situés au-dessous de l'œsophage. Le pénis

saillant , assez court et conique. Les testicules conglobés. Les

ovaires, en forme de grappes , rejetés sur les parties latérales du

corps. L'utérus sinueux, occupant presque toute la longueur du

corps. La ventouse postérieure très grande , ce qui fait paraître

le corps comme tronqué postérieurement.

Les espèces de ce genre sont peu nombreuses. J'en ai étudié

avec soin une déjà assez bien connue sous beaucoup de rapports,

et qu'on peut considérer comme le type du genre. J'ai observé

encore certains détails sur une autre espèce qui habite le rectum

des Grenouilles, et dont M. Desing a formé, peut-être avec rai-

son, un genre particulier sous le nom de Diplodiscus.

Abpîiisiosif, du B(i;uf [ Ampliinluiini lunicum] (Ij-

Daubenton, Histoire génénile de lu miture. l. il (I^Si)

Feslucaria cervi, Zeder in Schrift ilcr Berlin Gcsclls ual. freuiKl., B. X, S. 65.

tab. 3, fig. 8-11.

Fdsciolu Cervi, Sctirank in Vetcnslc. Akiniem Ai/» hundl. (Mém. de I Aca-

démie de Stockholm), 1790, p. 123, n- 23.

h'dsaolii eluplii, Gmelin, ,S)/s(. util , l. 1, pars 6, p. 3054, n' 7 (1789).

Monosloma conicum Zeder, AiUeitung sur NiiUirrjoschiclUe der Eingeicei-

dewurmer, 1803, S. 188, il" I (1800).

Amphistoma conicum Rudolphi, Eiilozoor. Iiisl., L II, p. 34'J (1809).

Nitzsch. Allgem. Encijchp. der Wissensch voii Erscli. und Gruber, t. 111.

p. 398 (1819),

Kudolphi, Enlo:oorum Synopuis. p. 91 , n" 1 7 (I 8 19). •

Westrumt). /,S(.s, \on OWen, t. IV. p. 397 (1824)

Laurer. Disquisitiones anatomicœ de Amphislnmo conico Grypliia; (1830).

Gurit. Lehrb. der Palh Anal drr HausmiigeUiiere
. t. 1, p'369, lab vin.

lig. 25 il 28 (1831).

Diesing, Monogriiphic der Gatlungen Amphixtumii und Diplodiseiis in Ann((len

lier ]Viener Miisciims der Wilurgeseliiehle , I. l. S 246. lab \xiii,

lig. 1-i (1836).

{\)^Itégne animal, nouvelle édilion (Zoopliyles), pi, 28, lig, 2. 2 u.
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Crep\in,Allij Encijclopi'd ihr W'issmsch. \on )irsc\\ unrt Uniber, l XXXll,

S. 286 (1839).

Dujardin, Ilisl. d.s Ilrlmhillu^s, p 33 2 (1845).

Description. — Le corps de cette espèce est long de 10 à

t'2 milliinèli'es, très épais, presque cylindrique, fortement atté-

nué vers la partie antérieure , élargi progressivement d'avant en

arrière Tout l'animal est d'une même couleur de chair, plus pâle

vers le milieu , mais beaucoup plus teinté de rougeàtre vers les

extrémités, et surtout à la partie postérieure. La ventouse buccale

est très petite ; mais la ventouse postérieure a , au contraire , une

grande largeur, et de plus elle est assez profonde.

Cette espèce a été trouvée dans l'estomac d'un assez grand

nombre de Ruminants, tels que le Bœuf, la Brebis, le Cerf, le

Daim, etc. J'ai obtenu tous les individus que j'ai étudiés de la

panse ou premier estomac des Bœufs. On les rencontre souvent

en assez grand nombre fixés entre les papilles de la muqueuse par

leur ventouse postérieure; tout leur corps se trouvant ainsi re-

dressé.

On doit à Laurer une monographie anatomique de cette es-

pèce. Je regarde ce travail comme le meilleur qui ait été publié

jusqu'ici sur un Ver intestinal quelconque. Je ne m'étendrai donc

pas sur les parties déjà bien décrites par cet anatomiste. Mes ob-

servalions n'ajouteront aux siennes rien de notable , si ce n'est

pour ce qui est relatif à l'appareil vasculaire.

TégiimenLs el muscles. — La peau de Whnphistoma conicum
,

vue sous un grossissement de 50 à 60 diamètres , se montre hé-

rissée de petits tubercules, nettement représentés par Laurer. Si

l'on vient à examiner avec soin les diverses couches entrant dans

la composition de la peau, on observe d'abord un épidémie d'une

minceur extrême (1) ; au-dessous, une couche formée de gra-

nules ou de très petites cellules Jl). Sur un troisième plan, on

I louve une couche de fibres musculaires longitudinales d'une

il) lictjiu- iniitiKil, nouv éili! fZoophvles). pi. 28, lig. 2'' — (/.

(2) hir. i;it , Hj: i" - li.
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assez grande largeur (1) ; ce sont ces fibres qui paraissent sur-

tout déterminer les mouvements tégumentaires. Enfin, au-dessous

de cette couche musculeuse , on remarque un tissu mince formé

de f'bres très grêles et entre-croisées (2). Chez l'Ampliistome, ces

diverses couches sont infiniment plus distinctes que ciiez les

Fascioles et la plupart des autres Trématodes.

Tout autour du bulbe œsophagéen , on remarque des fibres

musculaires qui maintiennent ce bulbe et le fixent aux tégu-

ments (3) ; mais les muscles principaux se voient suitout autour

de la grande ventouse postérieure. A sa partie antérieure et de

chaque C(jlé, elle est maintenue par un faisceau très considérable;

plus en ai-rière, elle est maintenue aussi par des fibres muscu-

laires encore très puissantes, mais plus séparées les unes des

autres (4).

Système nerveux.—J'ai trouvé dans l'Amphistome du Bœuf cet

appareil plus facile à mettre en évidence et plus dictinct peut-être

que chez tous les autres Trématodes soumis à mes investigations.

Laurer, du reste, l'a décrit assez exactement, mais cependant tous

les helmijithologistes n'ont pas eu foi entière en ses observations.

Les deux ganglions cérébroïdes (ô), plus gros proportionnelle-

ment au volume du corps que dans les Distouiides, ne sont pas

placés, comme chez la plupart de ces derniers, sur le bulbe œso-

phagéen ou sur les côtés de cet organe. Ils sont situés de chaque

côté de l'oesophage, complètement en arrière de ce bulbe œsopha-

géen. Ces deux centres médullaires sont unis l'un à l'autre par

une large commissure qui repose directement sur l'œsophage.

Antérieurement ils émettent quatre filets nerveux aboutissant au

bulbe œsophagéen et aux muscles ([ui l'entourent. Les deux chaînes

qui naissent de ces centres nerveux sont très distinctes. Elles pré-

sentent sur lem- trajet plusieurs petits ganglions, dont deux ou

(1) Loc. cit., Og. î''—c.

(2) Loc. cil., fig. 2''— ((.

(.'i) Luc. cil
, lif;.

î''—».

(i) Loc. cit., fig. 2"—/;.

(5) Règiw animal, nouvelle édilion (Zoophytes), pi iS, (ig 2 d-d.
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trois surtout très distiiicls
, i)i-iijcipaiemeiit (;elui (|ui envoie des

filets nerveux à la ventouse postérieure (1). Sur tout le trajet des

deux chaînes, il naît de petits filets qui se distribuent dans les

muscles et aux téguments.

Appareil diçjesiif. — L'appareil alimentaire est ici très sim-

ple ('2). Le bulbe œsophagéen, musculeux et fixé antérieurement

par des brides circulaires, est cupuliforme ou légèrement pyri-

forme. Il est suivi d'un œsophage à peu près de la même texture,

mais très grêle comparativement, et généralement un peu ondu-

leux. Cet œsophage se divise ensuite en deux très grosses bran-

ches intestinales un peu sinueuses, qui descendent de chaque côté

du corps. Les deux branches intestinales à leur origine forment

une sorte d'arc, puis elles s'épaississent très notablement vers le

bout, oîi elles se terminent en caecum arrondi. Elles ont des pa-

rois beaucoup plus résistantes que chez la plupart des autres Tré-

matodes, ce qui permet de les disséquer et de les isoler, sans

même avoir pris la peine d'injecter ces canaux. Leurs parois sont

constituées par des fibres très serrées et disposées en divers sens;

les unes longitudinales, et les autres transversales ou obliques.

Appareil circulatoire. — Le système vasculaire a été vu en

partie par Laurer ; mais cet observateui;, à l'exemple de Mehiis,

a été porté à le considérer comme dépendant de l'appareil ali-

mentaire. J'ai réussi à injecter un grand nombre d'individus de

l'Amphistome du Bœuf, et je crois avoir pu en constater tous

les détails (3\

Il existe une poche de l'orme ovale entre l'extrémité des bran-

ches intestinales [h). H en part deux vaisseaux principaux qui lon-

(1) Keijm animal, nouvelle édition (Zoopliyles), pi 28, fi^ 2 d-c.

(2) liègiie animal, nouvelle édition (Zoophytes), pi. 28, fig. 2 6, 2 c.

(3) On peut voir par la phrase suivante combien les faits paraissaient encoii'

incertains avant mes observations : u Le système vasculaire, dit M. Dujardin .

1) est ici très développé ; mais il n'est pas bien certain qu'un réseau très com-

» plexe, situé sous le tégument
, soit vraiment vasculaire; il est peut-être trop

» cunaisliinl pour qu'on puisse lui supposer celte funrlion » [Hist. des llchnintlies.

p. 'iî'J): et plus loin
, p. S33 : « Réseau (vasculaire?) paraissant formé par une

.. sorte de cartilage très-mince sous le tégument »

(i) /((lync nH('m«(, nouvelle édition (Zoopliytes), pi. 2(S, li^v 2 bel (ig. 2 c.
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gent les branches de l'inleslin du côté interue (1 ). 1 Is se divisent et

fournissent deux rameaux supérieurs qui remontent vers la partie

dorsale, et s'anastomosent Un peu en arrière de l'œsophage. Les

deux rameaux profonds passent sous les canaux de rintestin et

longent l'œsophage. Tous ces vaisseaux présentent des ramifica-

tions extrêmement fines qui sedivisent,et se subdivisent, et dont

plusieurs offrent des anastomoses entre elles. Ces petites ramifi-

cations se distribuent aux téguments, sur les organes de la géné-

lation et sur les branches de l'intestin ; aussi, quand ces dernières

sont injectées d'une couleur et les vaisseaux de l'autre, rien ne se

dessine plus élégamment que ces fines ramifications vasculaires.

Mais une particularité remarquable nous est fournie par les bran-

ches de la partie antérieure et de la partie postérieure du

corps; elles se ramifient considérablement, et chaque ramification

se termine sous la peau par une petile lacune ovoïde. En sorte

que tout le système vasculaire étant injecté, elles se présentent

comme des branches de petits pois formant une couronne à la

partie antérieure du corps, et une beaucoup plus considérable et

plus élégante à la partie postérieure. Tous les vaisseaux se ren-

dant à celte portion du corps naissent principalement des deux

troncs principaux ayant leur origine dans la poche centrale. Cette

poche, centre de la circulation, vestige de cœur si l'on veut, offre

des parois très délicates, il est vrai, mais cependant tout à fait

susceptibles d'être isolées par la dissection. C'est cette poche qui,

vue par Laurer, a été désignée par cet anatomiste sous le nom de

réservoir du chyle. Quant à l'orifice qu'il a cru distinguer au-

dessus de cet organe , nul doute qu'il ne se soit trompé. Je m'en

suis assuré en examinant plusieurs centaines d'individus.

Si l'on dissèque l'animal injecté, on isole facilement tous les

\aisseaux dont les parois sont assez résistantes; mais l'injection

s'échappe aussitôt de toutes les petites lacunes. Quand on examine

par transparence l'animal vivant , c'est surtout dans les lacunes

(ju'on distingue un mouvement ciliaire.

Organes de la fiénénition. (^2) — Ces organes ont été très bien

(1) Hèijiii' (iiiinuil, nouvelle édition (Zoopln les)
,
pi. 28. lig. i b, i <:.

(2) Kécjnc animât, nouvelle édition (Zoophytos), pi. i8, (ig. i li
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déci'its et bien représentés par Laurer; j'ai \érilié tous lesdiitails

qu'il en a donnés, et la plupart ui'oul paru d'une grande exacti-

tude. L'appareil mâle est ici très développé. A la partie ven-

trale , un peu en avant de la ventouse postérieure , il existe deux

testicules occupant tout l'espace compris entre les deux branches

de l'intestin. Ces organes (1), placés l'un au-devant de l'autre,

sont globuleux, mamelonnés, offrant quatre ou cinq lobes inégaux.

Ils ont chacun un conduit spermatique qui les unit au canal éja-

culateur. Celui-ci consiste en un tube gros , allongé et très con-

tourné sur lui-même. Il se rétrécit antérieurement de manière à

constituer un court canal , qui est suivi du pénis. Celui-ci est cy-

lindrique, légèrement aminci vers l'extrémité, et contenu dans

un réceptacle formé par le tégument, et maintenu par plu-

sieurs fibres circulaires. A l'intérieur des testicules , on observe

une foule de petits corps globuleux (!2) et de Spermatozoïdes ayant

la forme d'un point terminé par une queue de très médiocre lon-

gueur (3).

L'appareil femelle occupe aussi une très grande étendue. Les

ovaires (4), rejetés sur les parties latérales du corps, exac-

tement sous les téguments, consistent en deux longues grappes

([ui s'étendent dans la plus grande partie de la longueur de l'ani-

mal. Ces grappes présentent des rameaux auxquels sont llxés les

œufs, dont le développement est encore très peu avancé (5). En

arrière, c'est-à-dire un peu en avant de la ventouse postérieure,

les grandes branches de l'oviducte aboutissent à une petite cap-

sule arrondie, la vésicule oviductale, elle-même en communica-

tion , au moyen d'un tube très court, avec inie seconde vésicule

également arrondie, mais trois ou quatre fois plus grosse. L'uté-

rus s'abouche directement à la petite capsule, à sa gauche, l'ani-

mal étant observé par la partie ventrale. Cet utérus, d'abord assez

grêle, mais bientôt très notablement élargi, règne à la partie

(1) Imc.cU.. pi. J», lig. -2 (i-rf.iC.

(2) t.w:cii
,
pi. 28, fig. 2 .•.

Ci) Lnr. ni., pi. 2.S. fig. î f.

(i; Iaji-. rit.. |)l. 28, (ig. 2 ((-/

(a) /lèi/ncnnimo/, nouvelle rililiiin l'Zoopliyles) pi ix
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supérieure du corps, entre les branches de l'inteslin, au-dessus

des organes mâles , en décrivant d'assez fortes sinuosités. Il se

termine par un oviducte court venant débouclier au fond du ré-

ceptacle dans lequel est contenu le pénis , et un tant soit peu en

arrière de cet organe. Laurer s'est évidemment trompé en repré-

sentant l'oviducte et le pénis comme se réunissant en un seul canal.

Il existe deux orifices distincts chez l'Amphistome comme chez

les autres Trématodes.

AapHisToME DK LA GiiENOiiii.LE [ AmpliisluiiM suOcliivatum).

Fdsciola suhdiimiUi Pallas, Dissertalio rfc Infi'slisvioenlibiis, p. 20, n" 2.

Planaria subclavalii Gœze, Nuturyesch.. p 93 et 178, pi. 15, fig 2 et 3

(1782).

Fasciola subclavata Schranck, Verzeichen, p. 19, n" 56.

Fasciola ranœ Gmelin. Sijst. nat., p. 305, n° 18 (1789).

Disloma subclavatum Zeder, Nachtrag., p. 183 (1800).

Ilirtuin tuba Braun, Uial. Jlinul.. p. 49, pi. 3, fig. 5-8(1805).

Amphistoma subclanitum Rntlolphi , Ent. hisL, t. Il, i, p, 348 (1810), et

Syrmps., p. 90 et 358, n° 14 (1819).

Amphisinmn ungwculntum Rudolphi, Sunopa., p. 91 et 360.

Ampliîs(oma subckwalum Nilszch, Allg. Encijcl , von Ersch. und Gruber,

t III, p. 398 (1819). — Westrumb Isis. von Oken, p. 369.(1823).

AmpUisloma subckwalum Bremser, [cônes Hetiii
,
pi. 8, fig. 30-31 (1824).

Diplodiscus subclavatus Diesing, Monog. der Galtung Antphisl. und Diplod.

Ann. der Wiener Muséum, t. I, p. 2;i3, pi. 24, fig. 17-24 (1836).

Dujardin, Htst. des Helminthes, p. 336 (1845).

Ce Trématode , long de 3 à G millimètres, est d'un blanc jau-

nâtre ou tirant sm' le rosé. Son corps est conoïde , terminé par

une large ventouse en forme de cloche . circonscrite par un bord

membraneux , légèrement festonné. Le bulbe œsnphagéen est

long , suivi d'un œsophage à peu près de la même longueur, se

divisant en deux branches intestinales sinueuses, très renflées,

surtout dans le bout, où elles se terminent en cœcum un peu avant

l'extrémité du corps.

Cette espèce se trouve dans le rectum des Grenouilles vertes

{Rana csculenla).

De rorijanisalioii. — Je ne mentionne ici cette espèce que pour



ii. ni.A\«'IIAKI». — Slli l.'ORGAMSATION IIKS VlUiS. SI 7

signaler la dispcisitioii de son système nervciiN , n'ayant pu me

procurer un assez grand nombre d'individus pour examiner tous

les détails des autres organes et notamment de l'appareil vascu-

laire.

Les ganglions cérébroïdes (1), extrêmement écartés l'un de

l'autre, sont rejetés sur les côtés du bulbe œsophagéen , et non

pas de l'œsophage, comme dans l'Amphistome du Bœuf. Ils sont,

comme chez ce dernier, gros , comparativement au volume du

corps et comparativement à la dimension de ceux des autres Tré-

matodes. Ils émettent plusieurs filets nerveux . qui se distribuent

au bulbe oîsophagéen , aux muscles qui l'entourent et aux tégu-

ments. En arrière, les deux chaînes s'écartent notablement l'une

de l'autre en passant sous les ovaires. Dans leur portion anté-

rieure, elles offrent deux ou trois très petits ganglions d'où nais-

sent (|uelques filets nerveux.

Comme on le voit , la position des ganglions cérébroïdes est

ici différente de celle qui a été observée chez les autres Amphi-

stomes.

Le canal intestinal en diffère aussi notablement, le bulbe œso-

phagéen étant infiniment plus long et plus cylindrique, l'œsophage

également plus long et les branches de l'intestin plus écartées.

Le système vasculaire présente ici , comme chez l'Amphistome

du Bœuf, deux gros vaisseaux principaux suivant à peu près le

trajet des branches intestinales , et autour de la ventouse des

branches rameuses qui toutefois ne se terminent pas par des la-

cunes aussi prononcées (2).

Famille des HOLOSTOMIDES [HOLOSTOMIDjE).

Dans l'état actuel, le genre Holostomum paraît devoir être seul

rattaché à cette division.

(1)P1. 14, fig. 1.

(2) C'est surtout dans la Monographie des Amphistomes par M. Diesing

(Annalen der IViener Muséum, Bd. II), que se trouve la description des espèces

de ce groupe. M. Diesing on mentionne dix-huit; elles sont décrites de nouveau

par M. Oiijardin llllsl ilm Hflminlhrs, p. 327 à 341). M, Delle-Chiaje [Descri-
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Genre Uoi.ostome ( Jloloslomuin Nitzscli ).

AmiihistiHiia Itud.

Camclt'rcs. — Corps étrangli' et formant ainsi deux parties

distinctes : l'antérieure mince, se repliant en dessus, de chaciue

côté , de manière à former deux ailes. La partie postérieure

épaisse, terminée par une cavité circulaire en forme de ventouse.

La bouche tout à fait terminale. Le bulbe œsophagéen petit, cu-

puliforme, suivi d'un œsophage court, se divisant en deux bran-

ches intestinales sans ramifications. Orifice des organes génitaux

mâles un peu en arrière de la bifurcation de l'intestin ; l'orifice

femelle situé derrière celui-ci. Système vasculairè constituant un

réseau à mailles assez lâches et irrégulières.

.l'ai étudié une seule espèce d'Holostome , mais le type du

genre. l'Holostome du Renard.

HoLOSTOME DU Resabd (Holoftoiiium (i/n(uni) (1).

PlaïKiria ahila Gœze. Naturgescli., p. 176, pi, 14, fig. II. 12, 13 (1782).

Fasciola vulpis Gmelin, Synt. nul
. p, 30-5.^, n" 4 (1789). .

Alaria vulpis Schranck, Verzcich.. p. 52, n° 157.

FcstifCtirUi iildln Schranck., in Vclensk. Akadem. ny<i lianil
( Mémoires de

l'Académie de .Siockholm). p M 8 (i790).

Distoma alatiim Zeder, Nachlrag, p. 177 (1800)

Distoma alntum Rud. Ento: hixt-, t. II , i, p. 402 (1809), et Enloz.

synops.. p. 112 et 412. n" Ofi (1819),

//o/os(omum ii/(i(»ni Niizscli,, Mlfim- Enryrl. von Ersch und Grnb , t III,

p 399 (1819).

Gnrlt, Lehrh. dm- Pulli. Anul. tl. Ilmiss
. p. 373, pi. 8, lig. 39, 40(1831).

Oeplln, Encycl. v. Ersch. v. Gruber, t. XXXII
, p. 28?, et Noo. obs. de

Euloz.. p. r.6 (1839).

Dujardin. Ilisl. tla: Helminthes, p. 367 (1845)

Description. — Ce ]ietit Trématode est long seulement de 3 à

5 millimètres, entièrement d'un blanc sale. Sa partie antérieure

zimie e \ntoinia deijli uiiim. inverlebr. ciel reijno cli Nupoli. t. V, p 127 [1841]
)

en menlionne une sous le nom de A. loliginh; mais elle n'est pas suffisamment

cararlérisép pour montrer qu'elle appiirlient réellement au pienre Amphifldimi.

(1) ni'gne animitl, nouvelle édilion (Zoophytes), pi. 28, fig, t, 1 a.
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rordiroiMiir, est (lil;il(''(Mlc cli.aqiii' côté de la bouche en uni' |)ointe

formant mie soi'lc de corne à droite et à gauclie. l.a portion laté-

rale repliée, assez large, linit en pointe vers la partie antérieure

du corps. La partie postérieure est très épaisse et cyliiidi'oïde.

I/cesopliage, assez court, se divise en deux branches intestinales

peu écartées l'une de l'autre, et se terminant peu au-delà de la

partie renllée du corps. Les organes de la génération sont con-

tenus en partie dans deux lobes allongés, contigus, situés entre les

ailes latérales.

Cette espèce paraît se trouver assez rarement. J'en ai obtenu

une fois une douzaine d'individus du duodénum d'un Renard.

Mais des investigations faites ensuite sur une vingtaine d'autres

Renards n'ont donné aucun résultat. Aussi n'ai-je pu compléter

l'étude de ce Ver, en ce qui concerne les organes de la giMH'-

ration.

Système nerveuse. — Les ganglions cérébroïdes sont situés

exactement de chaque côté du bulbe œsophagéen, très petits et

assez difliciles à distinguer chez un animal aussi petit que l'Ho-

lostome. Néanmoins j'ai pu suivre aussi les deux chaînes dans une

assez grande étendue. Du reste, il n'y a ici rien de particulier;

c'est une disposition tout à fait semblable à celle qui existe chez

les Distomes.

.appareil digestif (\). — Le bulbe œsophagéen est très petit

etcupuliforme. L'orifice buccal est exactement terminal. Ce bulbe

est suivi d'un œsophage court, extrêmement grêle, qui se divise

en deux branches intestinales se terminant dans le quart antérieur

de la partie épaisse du corps. Ces branches, d'abord très grêles

à leur origine, s'élargissent un peu ensuite, mais leur volume

n'est jamais considérable.

Appareil circulatoire (2). — Malgré l'extrême petitesse de

l'Holostome du Renard, j'ai pu reconnaître la disposition de son

système vasculaire en l'injectant sur huit ou dix individus, au

moyen d'un liquide coloré. Dans la partie postérieure du corps,

(I) PI m, fis. I .

f2) PI m, fip: 1 et 1",
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il existe un vaisseau principal donnant des branches nombreuses

qui se ramifient et s'anastomosent entre elles, de manière à figu-

rer des mailles irrégulières. Sur les ailes latérales , ce réseau se

montre très clairement quand il est bien injecté , et sur la figure

accompagnant ce travail, je l'ai dessiné sous le microscope à la

chambre claire, d'après un individu très favorablement préparé

pour l'observation de ces vaisseaux. On distingue au bord interne

des ailes un vaisseau principal partant directement du grand vais-

seau postérieur, il fournit sur son trajet de nombreuses branches,

dont la direction et les anastomoses ne suivent pas une marche ré-

gulière; néanmoins le réseau qu'elles constituent présente bien

toujours la même disposition générale. Entre toutes les mailles, on

observe encore des ramifications extrêmement fines, ainsi que sur

le bord interne môme des ailes. A leur côté externe, les vaisseaux,

plongeant davantage vers la partie profonde, communiquent à

ceux de l'aile opposée par des vaisseaux transversaux et paral-

lèles, parfaitement distincts quand on observe l'animal par sa face

ventrale, .l'ai compté douze de ces vaisseaux transversaux (1).

Vers la partie antérieure du corps, on distingue le commence-

ment d'un treizième, qui fournit bientôt une branche re.nontant

de chaque côté de l'intestin et de l'œsophage, en présentant des

ramifications très déliées, mais cependant très nombreuses et très

serrées.

Si l'on considère en dessus les organes de la génération , on

voit trois vaisseaux régnant dans toute la longueur de ces orga-

nes; ces vaisseaux, dont l'origine est aussi dans le gros tronc

postérieur, ofl'rent chacun de nombreuses ramifications transver-'

sales qui s'anastomosent avec les deux autres. Dans la partie pos-

térieure du corps, c'est-à-dire dans la portion renflée , le vaisseau

médian présente des branches qui s'anastomosent entre elles et

constituent un réseau analogue à celui qui existe sur les ailes la-

térales. C'est surtout par la face ventrale qu'on les observe aisé-

ment ; car elles deviennent plus rares du côté dorsal.

(I) PI. lO.fig. I a.
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Tritiu lies TRISTOMIENS (TIUSTOMII Dujard).

Caractères. — Bouclie inférieure non terminale. Deux ven-

louses antérieures de chaque côté et un peu au-dessus de la bou-

che. Une grande ventouse postérieure et inférieure. Les ganglions

cérébroïdes situés un peu en avant de l'orifice buccal.

Ainsi que les zoologistes pourront s'en apercevoir par les ca-

ractères assignés ici à ce groupe ; ainsi que jo l'ai déjà indiqué

dans les considérations générales, les ïristomienssont, de tous les

Trématodes, ceux qui se rapprochent le plus des Aporocéphales.

La position de leur bouche, et surtout celle des ganglions céré-

broïdes, est un acheminement vers cette disposition si remarqua-

ble et si caractéristique chez les Planariées.

Toutes les espèces connues acluclloment sont rattachées à un

seul genre.

Genre TnisTOiUti [Trisloma Cuvier).

Capsula Bosr., Phiilliiie Oken. .Xilzurhia Baër

Caractères. — Corps aplati, généralement élargi. Bouche large,

formant un bulbe buccal suivi d'un ccsophage très court, suivi

d'un intestin divisé en deux branches réunies postérieurement, de

manière à former un cercle complet. Les branches de l'intestin

très ramifiées. Les ventouses antérieures petites. La ventouse pos-

térieure très grande, plus ou moins pédonculée et iîordée d'une

membrane plissée. Orifices génitaux situés un peu de côté , au-

dessous et à droite du bulbe buccal. Le pénis antérieur ; l'oviducte

postérieur à celui-ci. Vaisseaux anastomosés, peu nombreux, sur-

tout à la partie supérieure du corps.

J'ai étudié plusieurs espèces de ce genre, dont une avec beau-

coup de détails, celle que l'on peut considérer comme le type du

genre, le Trisloma coccineuin. Malgré les observations nombreuses

dont les Trislomes avaient été l'objet, il était peu de groupes plus

mal connus, sur lesquels on eût commis des erreurs aussi graves.

C'est ainsi qu'on a décrit même l'appareil digestif de ces Vers de

la manière la plus inexacte.

y série. Zooi,. T. VIII (Décembre 18.17.) , 21
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TmsTOMt RurtiE {^Trinlumu forciiifum) (I)

C.uvier, Rétjiieimiimil, l"édit,, t. IV, p. 62.tab. lo.lig. 10(1817).

Figure reproduite in Guériii , Iconotj. du règne niiimal
, Zooph,, pi. 10,

fig. 10, el Gray, Atiimal h'ingdom , Zoophyles, pi. 9 fig. 10.

Costa, Diario de! congresso diGenova, 1846. (Observations inexactes. L'au-

teur considère la ventouse postérieure comme une bouche , et la bouche

comme un anus.)

Ce Tristome, d'une couleur rouge tirant sur le vermillon, est

long de 20 à 25 millimètres, ne présentant jamais d'écbancrure

postérieure. Sa forme est quelquefois presque orbiculaire , mais

souvent aussi un peu plus ovoïde , avec la portion antérieure tou-

jours légèrement atténuée. H est remarquable de voir de ces

dilférences assez sensibles d'un individu à l'autre dans la forme

générale du corps. Toute la surface dorsale est couverte de gra-

nulations espacées, dont les marginales plus fortes et plus régu-

lières que les autres. Les ventouses antérieures sont petites, à

bords onduleux. La ventouse postérieure grande, présentant sept

rayons, est bordée par une membrane garnie de petites côtes

régulières ; son diamètre équivaut à peu près au cinquième de

la longueur totale de l'animal. La bouche est située notablctnenl

en arrière du bord terminal.

Cette espèce se trouve abondamment sur les branchies du Xi-

phias gladius. Je l'ai étudiée sur un grand nombre d'individus, à

Gènes, où l'on apporte journellement au marché l'Espadon.

Téguments et muscles. — Chez les Tristomes , on peut isoler

assez facilement l'épiderme; la couche inférieure se montre toute

celluleuse. Au-dessous, on distingue encore une couche de gra-

nules très serrés. La peau est parsemée de petits tubercules rares

et assez petits dans la portion antérieure , mais beaucoup plus

nombreux et notablement plus gros vers la partie postérieure.

Ces tubercules, qui se présentent sous la forme de vésicules, sont

terminés par une petite pointe. Quand on les exprime, on en fait

sortir un peu de matière liquide. Tout le long du bord marginal,

(I) liiijne ammid (Zoopbylcs), pi 36 Lis. fig. t
,

I a.
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OU ()l)sc'rve encore une série de tubercules, mais disposés ici beau-

coup plus régulièrement, et offrant chacun trois ou quatre petites

pointes obtuses d'apparence cornée.

Sous le rapport des muscles sous-cutanés , les Tristomes res-

semblent à la plupart des autres Trématodes ; mais ceux qui ser-

vent à maintenir et à mouvoir les ventouses, et principalement la

ventouse postérieure, offrent ici un développement considérable.

Celle-ci est soutenue par des fibres très fortes et très serrées, dis-

posées en rayons; mais au-dessous du tégument ventral, on en suit

plusieurs au-dessus de ces dernières, dont la disposition est tout

à fait circulaire.

Système nerveux (1). — Les ganglions cérébroïdes sont situés

ici , non pas sur l'œsophage ou sur le bulbe œsophagéen , mais

en avant même de la bouche. Ces ganglions, de forme un peu al-

longée, sont unis l'un à l'autre par une commissure assez large

passant exactement au-devant de la bouche. Ces centres médul-

laires fournissent extérieurement trois nerfs principaux se rami-

fiant dans les muscles, et dont le plus considérable ou l'intermé-

diaire se distribue dans les ventouses antérieures. Du côté opposé,

ils émettent un filet nerveux qui se rend surtout au bulbe buccal et à

l'œsophage. En arrière prennent naissance les deux chaînes gan-

glionnaires qui passent sous le tégument ventral. A leur origine,

elles fournissent deux nerfs, dont l'un suit la direction de l'in-

testin. Sur la plus grande partie de leur trajet , elles ne présentent

que des traces très peu sensibles de ganglions. Mais près du point

où les branches intestinales se rejoignent, on voit très distincte-

ment plusieurs de ces petits centres médullaires. f>e plus con-

sidérable est celui qui se trouve à la base et de chaque côté de

la ventouse. Ces ganglions donnent leurs principaux filets aux

muscles qui fixent cet organe ; mais ce qu'ils offrent de remar-

quable, ce sont les commissures qui unissent ceux des deux chaî-

nes. Au côté externe, ils présentent encore des filets très déliés

qui s'anastomosent aussi avec de très petits ganglions placés sur

le trajet du nerf longeant l'intestin , et d'où naissent des filets très

(I) Itàjrie animal, nouvelle édition (Zooptiylcs). pi :i& Us. fig. 16.
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grêles, qui se disIribiiPiil aux muscles sous-eulaiiés et aux tégu-

ments eux-mêmes.

Jppareil (lifjestif {\). — Le bulbe buccal est large, bombé,

prolongé en pointe de chaque côté, mais complètement uni au

tégument, en sorte qu'on l'isole difficilement. 11 est suivi d'un

œsojjhage extrêmemcni court, qui se sépare bientôt en deux

grandes branches intestinales, qui s'écartent beaucoup l'une de

l'autre , et se rejoignent au-devant de la ventouse postérieure ,

de manière h former un cercle. Ces branches intestinales four-

nissent des rameaux extrêmement nombreux qui se divisent et se

subdivisent en ramifications très fines, s'étendant tout autour du

corps presque jusqu'au boi'd marginal. On compte de chaque côté

une douzaine de rameaux principaux ; mais du côli' interne

,

chaque branche intestinale en fournit plusieurs encore, dont deux

principaux.

M. Diesing a décrit le système digestif des Tristomes comme

consistant en quatre branches ramifiées terminées en cœcum.

Tous les helminthologistes ont l'épélé ce qui avait été avancé par

cet anatomiste : or rien de plus inexact que sa description et sa

figure de l'appareil digestif du Tristome. Il a fallu qu'on se soit

contenté d'un examen très superficiel fait au travers des tégu-

ments, sans s'être attaché à rien suivre avec soin , et en sup-

pléant à ce qu'on ne voyait pas.

J'ai étudié le canal intestinal de ce Trémalode sur plus de cent

individus , en l'injectant avec un liquide coloré. Rien alors n'est

l)lus distinct que toutes ces ramiiications. que je me suis attaché

à reproduire bien exactement sur ma figure.

Appareil vasculairf {'2). — liCS vaisseaux sont beaucoup

moins nombreux et moins considérables que chez une infinité

d'autres Trémalodes. Les plus gros régnent surtout du côté de

la face ventrale. 11 en existe deux qui, suivant presque le trajet des

branches intestinales, s'étendent en décrivant quelques sinuosi-

tés, depuis la portion antérieure du corps jusqu'à la base de la

ventouse postérieure. Ces deux vaisseaux fournissent du côté

(l)/d., ibid.

(2^ PI. 10. lig. 2.
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exlenic |)lusieurs branches rameuses ; mais les plus considérables

sont du côté exierne, où ils présentent des anastomoses sur divers

points. Quelques rameaux ayant également leur origine dans les

deux troncs principaux s'étendent sous le tégument dorsal ; mais

ceux-ci sont toujours plus rares et plus grêles.

Organes de la génération (^l). — L'appareil mâle occupe toute

la partie centrale du corps. 11 existe un nombre énorme de cap-

sules spermatiques se présentant sous forme de petites masses,

dans l'espace compris entre les grandes branches intestinales.

Toys ces organes sont rattachés les uns aux autres par un con-

duit sinueux , qui se divise et se subdivise en rameaux nombreux.

Ce conduit spcrmatique se contourne sur lui même en passant au-

dessus des organes l'emelles, et il vient se continuer avec un canal

éjaculateuf situé en arrière de la bifurcation de l'intestin. Le pé-

nis, très long, conoïde, est quelquefois très saillant au dehors;

mais il est rétractile jusqu'à un certain point. Son réceptacle est

en forme d'aveline. 1/animal considéré par sa face ventrale, cet

organe s'ouvre du côté droit en passant par-dessus la bifurcation

de l'intestin (-2).

L'appareil femelle est aussi très développé : ce sont deux

grappes rameuses, ondulées, suivant presque exactement le trajet

des branches intestinales en passant un peu au-dessus. Les tiges

principales de l'ovaire sont même tout à fait parallèles aux bran-

ches de l'intestin. Les œufs non développés encore occupent donc

tout le contour du corps, et quelques ramifications s'étendent, en

outre , au-dessus des capsules spermatiques. Les branches de l'o-

vaire se contournent , et aboutissent l'une et l'autre en arrière du

canal éjacuiateur dans une portion fortement élargie, se terminant

à une petite capsule arrondie, la vésicule oviductale , qui est ici

très peu considérable. L'utérus qui naît de la vésicule oviductale

est ici très court et légèrement onduleux. Il se continue avec l'o-

viducte ; c'est un tube cylindrique qui vient s'ouvrir au dehors

,

un peu en arrière du pénis (3).

(1) PI li, fig 2.

(2) (M U. fig. 2— d.

,:i; l'I li, fig.2— {.
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TnisToME DF. LA MoLE [Tristuntu MoUe [ilanch. (1)].

Tri^toma coccineum Rudolplii , Si/)i"/)S/s. p. 123 et il 8. |il I. lig. 7-8

(1819)

Bremser, Icônes Helminlimm, pi 10, fig. 12-13 (1824).

Nitzsch Allgem. Encyclopœdie der Wisseiischiifl., von Erscli und Gruber,

l. XIV, p. 150 (art. Capsala)

Diesing, jYov. Acta Academ ctirios nai., t. XVIH , p 1. pi 1, fig. 1-1 :î

(1836).

(Traduction) Ann. des Se. nat.. i' série, t I\. p 77, pi. I (1»38).

Yarrel, A History of British fishes, vol. 11, p. 468(1841).

Uujardin, Histoire des Helminthes, p. 322 (I 843).

Description. — Ce Trislome, d'une couleur rouge tirant sur le

vermillon , est long de 15 à 20 millimètres. Toujours profondé-

ment échancré postérieurement, sa forme est presque orbiculaire

avec la portion antérieure très légèrement atténuée. Toute la sur-

face dorsale est à peine granuleuse avec les bords légèrement

plissés. Les ventouses antérieures sont petites, à bords onduleux.

La ventouse postérieure, très grande , présentant sept rayons, est

bordée par une membrane garnie de petites côtes régulières ;

son diamètre équivalant à peu près au tiers de la longueur totale

de l'animal. I-a bouche est située notablement en arrière du bord

antérieur.

Cette espèce n'a jamais été trouvée que sur les braucbies de la

Mole {Orthragoriscus Mola) ; elle a été confoudue par tous les

hclmintliûlogistesavec le Trisloma coccineum; cependant, si l'on

compare les deux descriptions , on saisira bien vite les différences

considérables qui existent entre les deux esf)èces. L'échancrure

ou l'absence d'échancrure à la partie postérieure du corps , la

dimension de la grande ventouse par rapport à la taille de l'ani-

mal, sont des caractères qui les font reconnaître au premier abord.

Les granulations de la peau les en distinguent encore. Le Tri-

stoina de l'Rspadoii ne paraît pas avoir jamais été trouvé sur la

Mole , ni celui de la Mole sur l'Espadon.

(1) Rèijnc animal, nouv. édit, (Zoopliyles), pi, 3(i bis, fig. 2. 2 it.
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Je n'ai pu exaiiiinur lu Tristoma Moke que sur des individus

conservés dans l'alcool; mais j'ai réussi néanmoins à en suivre le

canal intestinal , après y avoir t'ait pénétier par la bouche un li-

quide coloré.

L'appareil digestif de cette espèce ressemble beaucoup à celui

du T. coccineum; mais les grandes branches intestinales, qui se

rejoignent comme chez ce dernier, s'étendent moins en arrière.

Le cercle formé par ces canaux se termine en avant de la ven-

touse et de l'échancrure postérieure du corps. Les rameaux

fournis par les blanches principales sont aussi très semblables à

ceux du T. coccineum; mais leur nombre est moindre , et les ra-

meaux postérieurs , par le fait même du peu d'étendue du cercle

intestinal , ont une longueur plus considérable.

J'ai pu distinguer encore chez le T. Moke les vaisseaux prin-

cipaux ; ils sont au nombre de quatre , comme dans l'espèce pré-

cédente; seulement plus réguliers, et moins flexueux. Ceci, du

reste, pourrait tenir . jusqu'à un certain point, à l'état de con-

servation des individus que j'ai observés. Ils font partie de la

collection helminthologique du Muséum de Paris. M. Valenciennes

a eu l'obligeance de me les communiquer.

Tbisto»e dc Socale [Trislomn .Sf/im/i Blanch.. Valenc. Coll du Muséum (I)]-

Description. — Cette espèce , d'un gris jaunâtre , est couverte

de taches nombreuses et assez serrées d'une nuance brunâtre,

très affaiblie vers la partie moyenne du corps ; en dessous , ces

taches ne sont distinctes que sur les bords. Ces couleurs, au reste,

ont pu s'altérer , comme cela a lieu pour les espèces précédentes,

quand elles sontplongées dans la liqueur. Le Tristoma Squali est

long de 25 millimètres environ , et fortement échancré posté-

rieurement. Sa forme est presque ronde , aussi large en avant

qu'en arrière ; seulement , la portion antérieure est un peu sépa-

rée du reste par un étranglen)ent de chaque côté. Toute la sur-

face dorsale est couverte d'une granulosité très régulière. Les

ventouses antérieures sont petites et très arrondies. La ventou.se

,M Rrijne iinima], nous édil (Zonpin les), pi !6 //i.«. fif;. 3. 3".
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postérieure est extrêmement grande, présentant sept rayons , et

garnie de petites côtes régulières; son diamètre équivaut à peu

près aux deux cinquièmes de la longueur totale de l'animal. La

bouche est sensiblement moins éloignée du bord antérieur que

dans les espèces précédentes.

Ce Tristome a été trouvé par M. Jules Verreaux sur les bran-

chies d'un Squale dans les parages de la Nouvelle-Zélande. J'en

dois la communication à l'extrême obligeance deM. Valenciennes.

Cette espèce paraît très voisine du Tristoma maculatum (1),

observé sur les branchies d'un Diodon , près des cotes de la Cali-

fornie ; mais chez cette dernière, les taches sont plus grandes,

moins nombreuses, par conséquent plus esjmeées. La forme du

corps est aussi moins arrondie. La ventouse est moins grande

proportionnellement; son diamètre, à en juger au moins d'après

les figures. publiées, n'équivaut pas au tiers de la longueur totale

de l'animal.

Chez les quelques individus du T Squali que j'ai été à même
d'observer , il m'a été possible de suivre aussi le trajet des bran-

ches intestinales après les avoir injectées.

L'appareil digestif ressemble beaucoup à celui des espèces pré-

cédentes, et plus particulièrement à celui du T. Molœ. Seulement,

le cercle intestinal est plus court encore, l'cchancrure postérieure

du corps étant plus profonde. Les rameaux qui en partent se ra-

mifient comme chez les autres Tristomes ; les rameaux posté-

rieurs ont ici une très grande longueur.

J'ai parfaitement distingué aussi les ([uatre vaisseaux princi-

paux, et les nombreuses anastomoses transversales qu'ils présen-

tent. Leur régularité est infiniment plus grande ici que chez le

T. corcineum où j'ai représenté le système vasculaire.

(1) Lamarlinière. Journal de Pliijsiqite
, 'i787, p. 207 pi 2. fig. 4, 5 ; et

Voijage de Liipérouse. t. IV, p. 77, pi. 20, fig. 4-5.— Capsalii Marlinieri Bosc.

Bulletin delà Sociélé philomatique , 1811, p. 38 i. — Phylline Diodonlis Oken,'

Lehrbuch der NalunjeschiclUe, t. lU-l, p. 182 et 370, pi. 10, lig. 3 (1815). —
Tri:ili}m,i mm-iiUiliim Uuddlphi, Sij}wiisis, p. 1 23 et 430, pi. 1 , (ig 9-10(1819):

et Diijardin, llisi des llelminllus, p 322 (1845).
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Tbisiomk de l'Estubceon [TnnioiiKi Slitrionis) (I),

Jliiudu Sliirioiiis Abilgaard, Skrivler af mtlursf. Selsluibcl., t. 111, ii, p 55.

pi. 6, fig. I (1794), et Irad. in Gmeliii's Gwttinschen Joum. der .\iilui-

ii'issaiscliiift., Btl. I (1797).

riiijlliiK hyimjhssi Oken, Ltlirb iler Nulurg.,l. III, i p. 371 (iSlS).

Trislumii l'Ioiigaium Nilzsch., Allgem. Encycl. von Ersch. und Gruber,

t. XV, p. 130 (art. Capsala).

Trislumu ehmjiitiim Diesiug, Nuv. Actu Acail. nat. Curios. t. XVIII, i,

p. 12 (I83C).

Nitzschiu olcijnns Baer, A'od. AcUi Acad. luii. Curius., t. XIII, p ii. p. 6(i0,

pi. xx.tii, lig. 1-4 (18-27).

Dujardin, Hisl des Helminllics, p. 323 (1846).

Ce Tristome est long de 12 à 15 millimètres , et d'une nuance

rougeàtre. 11 est allongé avec ses côtés parallèles , seulement un

peu élargi en avant, et arrondi en arrière. La bouche est notable-

ment éloignée du bord terminal. Le bulbe est épais avec ses bords

légèrement prolongés en pointe. Les ventouses antérieures sont

très étroites, et linéaires. La ventouse postérieure pédonculée, ex-

trêmement grosse , et en forme de clochette profonde , est bordée

d'une membrane plissée , et comme festonnée. Le pénis est situé

notablement en arrière de la bifurcation de l'intestin, presque sur

la ligne médiane. L'oviducte débouche un peu en .irrière.

Je n'ai étudié cette espèce que sur deux individus, conservés

dans l'alcool, trouvés en Ecosse sur les branchies d'un Estui'geon

[Accipenser aculirostris Purnell) , et que je dois à l'obligeance

de M. le docteur Melleville, conservateur du Musée d'anatomie

comparée d'Oxford.

Je ne mentionne ici cette espèce que pour l'observation que j'ai

faite de son appareil digestif; car, pour des animaux tels que les

Vers, les observations sont toujours très incomplètes sur des in-

dividus conservés dans l'esprit de vin. Mais ayant vu chez les

Trisloma coccinewn, molœ et squali une disposition si particulière

des branches intestinales, il était important, selon moi, de recher-

cher si les Tristomes d'une autre forme présentaient une disposi-

lion gi''ncrale analogue ; alors c'est ce dont j'ai pu me convaincre

(1) I\i(jnc animal, nouvelle édition (Zoopliyles), pi 36 bis, fijj. 4, 4 a.
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de la manière la plus certaine à l'égard du Tristoine de l'EsLur-

geon. Après avoir plongé les individus en ma possession dans un

liquide salin hydrargyré pour raffermir leurs tissus, j'ai poussé

par la bouche un liquide coloré dans l'intestin ; alors j'ai pu suivre

après le bulbe buccal . comme dans le Tristoma coccineum , un

œsophage court, se divisant bientôt en deux longues branches,

qui se rejoignent en avant de la ventouse , et forment ainsi une

ellipse. Ces branches fournissent des rameaux nombreux; les uns,

très serrés , se divisent élégamment sur la portion antérieure et

élargie, et sur les parties latérales, et en arrière, au-dessus de la

ventouse, on observe une semblable série de tiges très ramifiées.

Du côté interne , les deux grandes branches de l'intestin présen-

tent encore plusieurs rameaux , comme chez le Trislome rouge.

11 résulte donc de cette observation que les Tristomes sont des

Vers à intestin rameux , dont les branches principales forment

une anse en se réunissant. Les Tristoma coccineum et shirionis

sont assez dill'érents l'un de l'autre par la forme générale du corps,

pour qu'on puisse supposer que les autres Tristomes , dont les

difl'ércnces extérieures ne sont pas plus considérables
,
présen-

teront la même disposition générale. Tout porte à croire aussi

que, s'il en était autrement, il se présenterait d'autres caractères

pour les en séparer.

Outre les cinq espèces de Tristomes que j'ai mentionnées , on

en connaît encore deux autres dont on doit la description à

M. Diesing (1). Ce sont les T. papillosum Diesing, des branchies

dviXiphias gla(lius,e\.T. Itibiporum Diesing, d'unTrigla hirundo.

Il serait d'autant plus intéressant d'étudier ces espèces que leur

forme extérieure, si dilTérente de celle des autres Tristomes, peut

faire supposer des différences d'organisation assez importantes.

Tribu (les OCTOBOÏURIENS {OCTOBUTIIIUI Dujanj.).

Camclcres. — Bouche terminale. Corps pourvu de ventouses

postérieures, munies de crochets, ou présentant entre elles de ces

(I) Nov. Acta Academ. air., t. XVIII, p. 1i, pi. I. fig. 14-16; et p. 313,

pi 17, lip 13-16 (1836), Pt (tracluction) Ami. des Se. uni .
2' série, t. IX,

p. 77, pL I, fis l!;-iri(lt*3S) niijanlin, His(. des Helminllies. p 323(1845).
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appendices cornés. Inlcslin divisé en deux branches rameuses.

Ganglions cérébroïdes situés de chaque côté de l'œsophage ou

du bulbe œsophagécn.

M. Dujardin comprend dans celte tribu
,
je crois avec raison

,

les genres Polystoina , A.cine , Diporpa , Diplozonn et Oclobo-

llinum; mais, selon toute probabilité, d'autres genres viendront

s'ajouter quand on connaîtra mieux les espèces. Plusieurs divi-

sions établies par certains auteurs ont été rattachées aux l'oly-

stomes, sans que nous puissions savoir réellement si ces rappro-

chements sont fondés. Tels sont les Hexacotyle, Hexalhruhim.

denre Poi.vstomiî [Polystoina Fiud.).

Caractères. — Corps oblong ,
généralement aplati , atténué

antérieurement, pourvu en arrière de six ventouses portées sur

une même saillie musculaire. Bulbe œsophagéen musculeux

,

suivi d'un intestin à deux branches écartées, se réunissant en

avant des ventouses. I^es deux branches intestinales exti'émement

ramifiées. Appareil circulatoire consistant en vaisseaux nombreux.

Orifices génitaux situés en arrière du bulbe œsophagéen.

Je n'ai étudié qu'une seule espèce de ce genre.

PoLïsTOME DES Gbe.souilles [Polijsloma integerrimum).

Rœsel, Hialor. nat. Itananim, p. 24, tab. 4, fig. X (1738).

Linywilula iiitcyerrinut Frœlicli, Natwfursch., l XXV, p. 104 (I7'JI),

Plaiiiiiia tinciniilalu liraun , ScAci/t. der Berlin Gesels. Xalurf, freuiide

,

t. X, p. 58-KI, pi. 3, fig. 1-3 (I792j.

Polijsloma RaïuE Zeder. Nadxtrag. p. 203, pi. 4, fig 1-3 (1800).

Pvlijsluma iiilogerrimum Rudolphi, Enlozoor hisr, I. II, p. i, p 451,

pi. 6, fig. 1-G (1809); et Enlozoor. synops.. p. I2,t (1819).

Bremser, Icônes Helminlli.. pi. 10, fig. 23, 26 (1824).

Baer, Nov. Aclu Acad nat. Curios., t. XIII, ii, p 679, |il. 32, lig. 7-9

(1827).

Dujardin, Hist. des Hehnin: lies, p. 320 (1845).

Ce Trématode , long de 8 à 12 millimètres , est d'un blanc jau-

nâtre , avec les ramifications de l'intestin qui se dessinent en

brun-foncé au travers des téguments. Il est nulablemcnl atténué

en avant. En arrière, sur une saillie inférieure , sont situées les
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six ventouses , disposées sur trois rangées , deux un peu écartées

sur la première , deux très écartées sur la seconde , et deux

rapprochées l'une de l'autre sur la troisième ligne. Entre ces deux

dernières , on distingue deux crochets assez saillants.

Cette espèce se trouve assez communément dans la vessie de la

Grenouille rousse , Bana temporaria. .Sur plusieurs centaines de

Grenouilles vertes disséquées
, je ne l'ai jamais rencontrée une

seule fois. C'est sans doute par erreur qu'on l'a indiquée comme
ayant été trouvée dans la Grenouille verte. Elle est remplacée

chez cette espèce par le Distoma cyynoides.

Système nervevx. — Cet appareil ne présente rien ici de bien

particulier. Les deux ganglions cérébroïdes sont situés, comme
chez la Easciole, exactement de chaque côté du bulbe œsopha-

géen. Les deux chaînes qui en dérivent s'étendent jusqu'aux

ventouses, près desquelles elles offrent quelques traces de renfle-

ments ganglionnaires.

Appareil digestif ({). — Le bulbe œsophagéen est petit et

ovoïde ; il est suivi d'un œsophage d'une extrême brièveté , se di-

visant bientôt en deux grandes branches intestinales qui s'é-

CcV'tent beaucoup l'une de l'autre , et se réunissent près de l'ex-

trémité postérieure au-dessus de la saillie musculaire portant les

ventouses. Du côté extérieur, tout le long de leur trajet, les

branches intestinales présentent des rameaux , au nombre de

vingt à vingt-cinq, qui se divisent et se subdivisent eu s'étendant

jusqu'au bord marginal. Du côté intérieur , les deux branches de

l'intestin présentent aussi des rameaux considérables, dont trois

principaux qui s'anastomosent sur la ligne médiane. Postérieure-

ment, elles en fournissent encore plusicui's très rapprochés les

uns des autres , et régnant au-dessus des ventouses.

Bien que le Polystome des Grenouilles ait été observé par

plusieurs helminthologistes, son système digestif n'avait jamais

été ni décrit , ni représenté bien exactement. Sous le rapport de

la réunion des deux branches de l'inteatin , il ressemble notable-

ment aux Tristomes , bien qije la forme générale du corps ail

plus d'analogie avec celle des Fasciolcs.

(i)Pi. 9,ng. 4.
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.Ijifiareil vasivuktire ( 1 :. — Chez le l'ulystuiiie des (ireiiouillcs,

il existe deux vaisseaux principaux, dont le trajet suit celui des

branches intestinales. Ces deux vaisseaux fournissent des branches

nombreuses qui se ramifient à l'infini , et constituent sous le tégu-

ment dorsal, comme sous le tégument ventral, un réseau extrême-

ment serré ; ces rameaux vasculaires s'anastomosent sur une in-

finité de points. A leur cxl rémité , beaucoup d'entre eux n'ont

plus de parois propres , et ils se terminent alors sous le tégument

en petites lacunes , mais toujours moins bien circonscrites que

celles de l'Amphistome , les tissus des Polystomes étant beaucoup

moins résistants.

Organes de la génération. — Si les Polystomes se rapprochent

des Tristomiens par la disposition générale de leur appareil ali-

mentaire , ils ne leur ressemblent pas moins sous le rapport des

organes de la génération. L'appareil mâle occupe une médiocre

étendue chez le Polysloma inlegerrimum. Les testicules se font

retnarquer. à la partie inférieure du corps, sous la forme de

cai^sules spermatiques en nombre assez considérable (2). 'foutes

ces capsules sont petites et de forme irrégulière ; cependant beau-

coup d'entre elles sont ovoïdes ; elles sont unies les unes aux

autres par de grêles conduits spermatiques, qui eux-mêmes

viennent se confondre en un canal commun constituant le canal

éjaculateur. Le pénis (3) est très gros, très volumineux, de

forme un peu cono'i'de , avec l'extrémité légèrement contournée.

Il occupe toute l'iîpaisseur comprise entre la face dorsale et la

face ventrale de l'animal ; aussi cet organe , qui se dessine sous

le tégument, principalement en dessus, se fait remarquer par

l'espace blanc et lisse qu'il forme en arrière de la bifurcation de

l'intestin.

L'appareil femelle est dispersé par tout le corps : les ovaires

occupent la partie supérieure et la partie inférieure du corps,

les œufs sont interposés même entre toutes les branches de l'ap-

pareil digestif; ils sont généralement si serrés, qu'on ne saurait

(i; PI. 9. ng. 4.

{2i PI. U, fi;;. Z-tl.

(:)] l'I 11 Ik' 3—c.
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dire qu'ils l'urment des grapjjcs ou des bouquets ; néanmoins ils

ne sonl pas répandus d'une manière uniforme, mais plutôt par'

masses. Tous les œufs se rattachent , de chaque côté , à deux

grandes tiges , Tune ascendante et l'autre descendante. A la hau-

teur de la base du pénis, ces deux tiges se réunissent en un

canal commun (1) qui vient aboutir à la vésicule oviductale.

Celle-ci est très petite et ne consiste , pour ainsi dire , qu'en un

élargissement des deux conduits ovariens. L'utérus {'!), qui s'a-

bouche à la partie antérieure de la vésicule oviductale, est court,

légèrement sinueux ; il s'ouvre à la droite du pénis et un peu

plus en avant, c'est-à-dire exactement en arrière de la bifurca-

tion de l'intestin , l'animal étant considéré par la face ven-

trale.

OBSERVATIONS.

Sous le rapport de l'appareil vasculaire , j'ai étudié , dans la

famille des Octobnthricns, outre le Polystome des Grenouilles,

rOctobolhrium de l'Alose ,Qctobolhriwn alosœ) (3\ Chez ce der-

nier, les vaisseaux sont très semblables, quant à leur disposition

et quant cà leur nature , à ceux du Polystome ; on distingue éga-

lement deux troncs principaux fort près des branches intestinales,

et un réseau très serré et jusqu'à un certain point lacuneux. Les

vaisseaux , dans les Octobothriens qui ont été l'objet de mes re-

cherches , n'ont pas , comme ceux de la plupart des autres Tré-

matodes , des parois qui les délimitent complètement dans toute

leur étendue; mais, dans leur intérieur, on observe un mouve-

ment ciliairc bien plusdistinct que partout ailleurs. Les Diplozoon

me paraissent être dans le même cas ; je^n'ai pas été assez heu-

fl) PI. 1 i. Bg. 3—f.

(2) PI. U. Sg. 3—f.

['i) Mazocrœs alosœ Hermann in Xaturfnrcbcr. t. XVII, p. IS2, lab. 4,

fig. 13 et 11 (1782).

Oclobolhrium alosœ Leuckarl, Drev. unim. dcscript. (1828).

Mayer. Beiirage zur Aualomieder Eiitozoen.^onn,p. 19, pi. 3, fig, 1 8(1841).

Octosloma alosœ Kutin, Mémoires ilu Mus. dhist.. t. XVIII, p. 358 (1829),

Oclobolhrium lanccolalum Leuckarl, Zooingische Bruchsliickc, p. 29 (1842).

Dujardin, flisloirc (1rs Hrlmlulhcs p 313 (184o'l
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veux pour inc piocurer respècu étudiée par M. Nordmann , 1^, le

Diplozoon paratloxuiii. Mais j'ai observé sous le microscope le

petit Diplozoon des branchies duCothisyobio (2), et tout me porte

à croire que le système vasculaire des Trématodes de ce genre

ressemble beaucoup à celui des Polysloma et des Oclobotlnium.

Chez tous ces vers , le sang n'est certainement pas transporté
,

d'une manière régulière, d'arrière en avant par certains vais-

seaux , et d'avant en arrière par d'autres , comme l'a pensé

M. Nordmann. Dans les Trématodes en général , le fluide nour-

ricier est transporté et ramené alternativement et plus ou moins

irrégulièrement par les mêmes vaisseaux : c'est un mouvement

de va et vient plutôt qu'une véritable circulation.

Les Octobothriens ont un nombre de représentants peu consi-

dérable ; mais plusieurs d'entre eux sont si imparfaitement connus

qu'on ne saurait préciser leurs rapports avec les espèces mieux

observées.

Le Polystome des Grenouilles doit être considéré comme le

type du genre ; c'est l'espèce la plus commune et la plus connue
;

cependant jusqu'ici son organisation intérieure n'avait pas été

étudiée.

Le Polystome du Thon (Polysloma r/i2/nn{) (3) paraît devoir se

placer piès de l'espèce précédente, si l'on en juge par la position

des ventouses ; mais son organisation n'est nullement connue.

Le Polystome de l'Esturgeon (Polystoma armatuin Duj.) (4),

dont M. Leuckart a formé un nouveau genre sous le nom de

Diploljotlirium , est plus mal connu encore.

Le Polystome des Tortues (Polystoma ocellalum Rud.) (5) n'ap-

(1) Mikrogrnpii. Bcilrœge, 1. 1. p. 5 et 6 (1832). et traduct. Ann. des Se. »i</(.,

1" série, t. XXX, p. .373, pi. 20 (1833).

(2) Voy. Vogt, Muller's Archiv, S. 33 (1841),

(3) Delaroche, Xouv. Bullct. de la Soc. philom., ISU, p. 271, pi. 2, fig. 3.

— Dujardin, Hisl. des Helminthes, p. 318. — Hexucolijle Thyimi Nordmann in

l.amarck, i' édit., t. 111, p. 600.

(4) Leuckart. Zoolog. Bruhslutke. et Helminth. lleilr.. p. 13 (1842).— Du-

jardin, Hisl. des Helminthes, p. 319. — llexacvlijle eleijans, Nordm. in Laniarck.

l'ètl, t. 111, p. 600.

(:>) .Si/iio/wi.ç, p 12.J et 146
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parlienl pciil-rlrc pas à ce geiii'c . ni môme ù la famille des Oc-

tobollirieiis.'

l^ePolystome des Squales (Po/)/«toî;iaa/j/)en(/iCM/afM?n Nord. )(1)

n'est décrit que sous le rapport de la forme extérieure. Quant

aux deux espèces si imparfaitement décrites , dont Treutler a

formé son genre llexathyridmm rattaché aux Polystomes jiar la

plupart des helminthoiogistes , les //. pitKjukola et venarum (2),

il est impossible dans l'état actuel d'avoir une idée nette sur leur

véritable nature.

Tous ces animaux sont extrêmement rares. Plusieurs n'ayant été

trouvés que par hasard, ils n'ont pas été étudiés sérieusement. Le

type étant mieux connu aujourd'hui dans son organisation inté-

rieure, il deviendra plus facile d'observer les caractères anatomi-

ques de tous ces Trématodes quand on les rencontrera de nouveau.

L'espèce qui constitue le genre Axine d'Abilgaard ou Helera-

lanllms de M. Diesing , et qu'on trouve sur les branchies de l'Or-

phie [Esox belone) , n'est même pas bien connue dans ses carac-

tères extérieurs.

Le Cyclocotijla bellones (3), trouvé sur la peau de l'Orphie {Esox

belone), est également à peine connu ; il est impossible d'appré-

cier ses rapports intimes d'organisation avec les Polystomes, par

exemple.

L3 genre Oclobothrium, dont on connaît zoologiquement quel-

ques espèces , forme certainement une division très naturelle
,

bien rapprochée des Polystomes , par l'ensemble des, caractères

zoologiques et anatomiques.

Le genre Diporpa de M. Dujardin n'a pu encore être sufTi-

sanuiient étudié
,
pour qu'on puisse avoir une opinion arrêtée sur

la véritable nature de l'espèce signalée par M. Dujardin.

Il y a peu de groupes de la division des Vers qui réclament en-

core des observations de détails aussi nombreuses que les Octo-

(1) mhotj. Beitr., l. I, p. SO, pi. 5, fig. 6-7 (1832).

(2) Observalimes path. anatomicœ , p. i 9-22, lab. H I , fig 7-1 I
, et p 2.'î,

lab. 4. fig. 1-3 (1793).

(3) Olto, Nov. Acl. Aaiil. mil. Cur., t. XI, part. ii,p. 300, pi. .il, fig. 2, n.b.c.

(1823).
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bnihriens; mais il y en a peu aussi dont les espèces soient pour

la plupart aussi difficiles à rencontrer (1).

Observations sur les Tiématodes un général.

La description détaillée des divers organes dans une série d'es-

pèces de Trématodes nous conduit nécessairement aux conclusions

suivantes : Le système nerveux offre chez tous exactement la même
disposition générale. Les modifications de cet appareil d'un type

à l'autre sont toujours extrêmement secondaires. Néanmoins les

légères différences de position des ganglions cérébroïdes nous

indiquent des tendances vers d'autres types ; tendances sans

doute médiocres, mais qu'il importe de remarcjuer, et dont l'ap-

préciation constitue un des points les plus philosophiques de la

Zoologie. C'est ainsi que nous avons pu reconnaître, chez les Tri-

stomes, un rapport beaucoup plus frappant que pour les autres

Trématodes avec les Planariées, et chez les Amphislomes une

analogie plus réelle avec les Hirudiuées.

L'appareil vasculaire oiTre aussi constamment la même dis-

position générale, mais ses modifications secondaires sont infini-

ment plus considérables.

Il en est de même à l'égard de l'appareil digestif.

Les organes génitaux , cependant caractéristiques aussi du

groupe entier, offrent néanmoins des différences assez grandes

(IJ Pour les descriptions des divers Octobolhriens menlionnés parles helmin-

tliologisles , voyez , outre les Mémoires déjà cités , les ouvrages généraux et les

articles de MJl. de Btainville [Dicl. des Se. nat., art. Vers, etc.), de Creplin et

fi\es\ng{Allgem. Eucijclop. von Ersch und Griiber), les Mémoires suivants :

.Sars, Neue Hex*cot%le. — Sur les branchies du Lanipris guUatus in MuUer's

Archiv, p. 388 (1837).

Creplin, Axine belones, Fruiiep's neiie Notizen, Bd. Vil, p. 83.— Diri.ozoos,

|). 88 et 89 (1838).

Délie Chiaje, HEXAiHïmniuM vESAiiiiM.Treutler in FriLe iind Oppeiilieim's Zeit-

sehrift fur die gesammle Medizin, Bd. Vil. S. 99, und Froriep's ueue Notizen

,

Bd. IV, S 2i5 (1838).

—

Polïstoma loliginis, Descrizioue e Notomiti degli Anim.

invert, del neijnodi Xnp.. t. V. p. 126 (1841).

Vogt, DiPLozooN, Zur .inatomie der fiarasilen MuUer's .Ircluc. S. 33, fig. 10-

J5(l8i1).

3«série Zool T Vill (Décembre 4 847 ) i 22
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d'un genre à l'autre, d'une espèce même à l'autre. Les variations

dans la forme et la disposition secondaire des organes sont même

si nombreuses, que je ne sais encore s ils pourront servir à carac-

tériser des genres, quand on connaîtra mieux ces parties chez

toutes les espèces qui les composent. Néanmoins , si , chez tous

les Trématodes . nous trouvons des ovaires plus ou moins diffus

,

une vésicule oviductale de dimension variable , un utérus jilus ou

moins considérable terminé eu un oviducte ; si nous trouvons chez

tous aussi des testicules de l'orme variable , des conduits défé-

rents , un pénis plus ou moins saillant au dehors , les orifices gé-

nitaux toujours distincts, et situés à la partie antérieure du corps;

si nous trouvons chacune de ces parties variable dans sa forme ,

suivant les genres et même les espèces, nous saisissons déjà des

caractères coïncidant parfaitement avec des divisions naturelles.

Ainsi , chez les Tristomiens et Octobothriens , les orifices géni-

taux sont moins rapprochés que chez les Distomiens. Dans ceux-

ci , l'utérus et la vésicule oviductale ont constamment un déve-

loppement qu'on ne leur trouve point dans les précédents (1).

EXPLICATION DES FIGl lilS

PLANCHE 8.

Fig. 1 . FoLïCELis TiGMKus, de grandeur nalurelle. vu en dessus

Fig. 1". Les yeux grossis environ iO diamètres

Fig. 1''. L'animât entier, vu en dessous

n, tdrifice buccal — h, lorifice des organes géniUiux mâles — c, l'orifice

des organes femelles

Fig. 1'. Le système nerveux, — ii, les nerfs optiques

Fig. 2. PnocEBOs velutinus, de grandeur naturelle .

Fig. 2°. Les yeux grossis environ 20 diamètres.

F'ig. 2''. L'animal entier, vu en dessous.

(1) Outre les genres de Trématodes mentionnés dans ce travail, on en compte

plusieurs encore dont les espèces incomplètes dans leur développement , ou trop

peu éliidiées , ne sauraient être classées quant à présent. Tels sont les (iregarina

L Dufour (Ann. des .Sr. no/.. 2' série, I. VII, p. !j). Diploslounim, Cijrudaclyhis

Nordm. {Mikrotjr. Heilrœge], etc. Le genre Aspidoriaster de Baér, placé par la plu-

part des lielmintliologislesdans le voisinage des Ampliislomes
, paraît s'éloigner

beaucoup des autres types do Trémalodes Malgré de nombreuses reclicrclies
, je

n'ai pu me procurer cet aiiimnl pour l'étudier comme il eût été ilésirable de le faire
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.1, l'orifice buccal. — /), I orifice des organes génitaux mSles — r, l'orifice

fies organes femelles.

Fig. i'. L'appareil digeslif grossi, vu en dessus

u, les ganglions cérébroides. — b, les organes génitaux mâles.

l'LANCHE 9.

Fig. I . Système vasculaire du I'rocebos velitincs, les vaisseaux principaux avant

leur origine dans la lacune où se trouvent logés les ganglions cérébroides.

Fig '2. .Appareil digestif et système vasculaire du BiiAcnvL.KMrs rriisACEi, obser-

vés par la face dorsale

Fig. 3. Appareil digestif et système vasculaire du Monosioma vf.briicosum
, ob-

servés par la face dorsale.

Fig. 4. Appareil digestif et système vasculaire du Polvstoma iNTrfiEnnimM
, ob-

servés par la face dorsale.

Fig. 5. Appareil vasculaire des Némertiens [Ccrehraluhifi liijuriciis).

(1, lacune entourant la trompe. — b, les centres nerveux logés dans une la-

cune recevant les principaux troncs vasculaires.

PLANCHE 10.

Fig. I. Appareil digestif et système vasculaire de I'IIolosiome du Renard (Ho-

lostomum atatum). observés par la face dorsale.

Fig. 1". Appareil digestif et système vasculaire du même, observés par la face

ventrale.

Fig. 2. Système vasculaire du Tristome Roi'CE (rri.ç(omncofciHeHi7iCuv ), observé

par la face ventrale.

Fig. 3. Système vasculaire du C.ABvoi'inLLÉE cuangeast ( Oiri/op/iy/toi/s muta-

bilis}. observé par la face dorsale. — La partie postérieure du corps a été re-

tranchée.

Fig. 3". Le système vasculaire du même, observe par la face ventrale

PLANCHE H.

Fig I Appareil générateur m.'ile de la Doeve nu foie (Fnseiota hepatica], dissé-

qué par la face ventrale.

a, le pénis. — 6. la gaine formant le réceptacle du pénis et contenant le

canal éjaculaleur. — r, les organes testiculaires ( la vésicule séminale et les

tubes séminaux).

Kig. 2. Appareil générateur femelle de la Douve
,
disséqué par la face ventrale

a, la bouche. — b, le pénis. — c, la gaine contenant le canal éjaculateur.

— g. la vésicule séminale — Ces portions des organes mâles ont été repré-

sentées sur celte figure pour montrer leurs connexitésavec les organes femelles.

— rf, les ovaires. — e, la vésicule oviductale. — f, l'oviducte.

Fig. .) Fragment de la peau vu sous un grossissement de 200 diamètres
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ri.ANCiii-; 12.

Fig, I- DisioME LANCÉOLÉ (iJisfoiHu lunceuliUum disséL|ué par sa face ventrale,

a, la bouche. — b, l'œsophage. — c. les branches intestinales. — ((,((. les

testicules. — e, les ovaires. — f, la vésicule uvidiiclale. — g, l'utérus.

Fig. 1 ". Portion antérieure très grossie.

Il, le bulbe œsophagéen. — /), l'œsophage. — c, les ganglions cérébroïdes.

Fig. 1». L'appareil mâle.

a,a, les deux testicules. — fc, les conduits déférents. — c, le conduit éjacu-

lateur suivi du pénis.

Fig. 2. Brachïlème cïlindbacé ( Brucinjhcmus cylimlniceus ) disséqué par la face

dorsale. Le? organes mâles ont été enlevés, à l'exception du pénis.

a, le bulbe œsophagéen. — b, les ganglions cérébroides. — c, les ovaires.

— d, la vésicule oviductale. — e, l'utérus. — f, 1 utérus se repliant sur lui-

même à l'extrémité du corps. — <;. l'oviducte. — h. le pénis laissé en place
,

pour montrer sa connexité avec l'oviducte.

Fig. 2". Le même, disséqué par la face ventrale.

a, la bouche. — 6, l'œsophage. — c, les branches miestinales. — ri.rf, les

testicules. — e, les conduits déférents. — f, le conduit éjaculaleur suivi du

pénis.

Fig. 3". Apoblème APPEBDicuLÉ (
.Ijjoft/emii appeniticululuin). portion antérieure

très grossie.

o, le bulbe œsophagéen. — b, les branches intestinales — c, les ganglions

cérébroides.

PLANCHE 13.

Fig. 1. Brachïlème varié (/?nir/iiy/(Pniii.s l'iiî-icgii/us Uud.) observé en dessus, tous

\cf organes étant laissés dans leur position naturelle.

II. le bulbe œsophagéen. — h. les brandies mieslinales. — c, les ovaires,

—

il. l'ulérus.

Fig. 1". Le même
,
observé par la face ventrale , tous les organes étant laissés

dans leur position naturelle.

CI, la bouche. — b, la ventouse ventrale. — c, les testicules vus par trans-

parence.— d, l'utérus, — e, l'oviducte et l'orifice des organes génitaux.

Fig. 1*. Le même ouvert par la face ventrale, pour montrer les organes mules.

11,11, les testicules.— b, les conduits déférents. — c. le conduit éjaculaleur.

il. le pénis. — e, la vésicule oviductale, indiquée dans sa position naturelle —
f. I origine de l'utérus.

Fig !•'. Portion isolée de l'appareil femelle vue en dessus.

II, la vésicule oviductale. — 6, les liges ovariennes. — i, loriginede l'u-

lérus.
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Fig. I' Portion antérieure 1res grossie.

a, le bulbe œsophagéen. — b, l'œsophage. — c, les ganglions cérébroïdes.

Fig. 2. MoNOSTOME DU Cakabd [Moiwsloma l'ecrucosum) disséqué par la face dor-

sale.

Il, la bouche et le bulbe œsophagéen. — b. les branches intestinales. — c,

les te.<ticules. — d, le conduit éjaculateur. — c, les ovaires. — f, l'extrémité

de l'utérus et de l'oviducte.

PLANCUE lll.

Fig. I. Portion antérieure de I'Ampuistoiie des Grenouilles lAmphisloma sub-

clavalum).

a, le bulbe œsophagéen. •— b, l'œsophage. — c, les ganglions cérébroïdes.

Fig. 2. Tbistome rouge (Tristoma coccineiim) disséqué par la face ventrale, pour

mettre eu évidence les organes de la génération.

a, la bouche — 6, les ventouses antérieures. — c, la ventouse postérieure.

— d, le pénis — e. les organes testiculaires —
f, loviducte — ij, les ovaires.

Fig. 2". Muscles de la partie postérieure du corps autour de la grande ventouse.

Fig. 2». Fragment de la peau (partie postérieure du corps) grossi 20 diamètres.

Fig. 2'. Fragment de la peau (partie antérieure du corps) grossi 20 diamètres.

Fig. 3. PoLïSTosiE DES Gbenouilles [Pulijflfwiu iiilegcrrimum) disséqué parla

face ventrale, pour mettre en évidence les organes de la génération.

a, la bouche. — 6, les ventouses. — c, le pénis. — d, les organes testicu-

laires. — e. les ovaires.— f. l'oviducte.

DESCRIPTION ET ANATOMIE

d'une LAUVB a BBANCUIES EXTEUNES d'HYDROPSICHE :

Far M I,ÉON DDFOrR.

S'il faut rendre à César ce qui appartient à César, il faut aussi,

pour le triomphe de la vérité, signaler l'erreur de César ; car ,

tout grand qu'il est, il appartient à l'espèce humaine, à l'espèce

qui peut se tromper. Cette réflexion m'est venue à l'occasion de

l'étude d'une larve de Phryganide du genre Hydropsiche , ce qui

a mis tout naturellement sous ma plume le nom d'un savant , au-

quel un beau livre sur ce groupe d'Insectes, presque ignorés

justiu'à lui, a acquis une juste célébrité. Si , dans mes recherches

actuelles , je démontre des organes que M. Pictet n'a point vus

et (rautrcs qu'il n'a pas bien vus, je le prie de croire que mon

conirôlc n'a qu'ini seul but. celui de servir la science. Plus que



'6bli L. DL'FOL'R. SUli LNIi LAliVIi l)'u VUHOI'SICllli.

iOXPLICATlOIM DKS FIGUliËS (fort grossies).

FLANCHE 15.

Fig. I , Larve A' Hijdn>iisiche vue par sa face ventrale, pour mettre en évidence

le nombre et la disposition des branchies.

Fig. 2. Mesure de sa longueurnaturelle

Fig, :S. Mandibule détachée.

Fig. 4. Appareil buccal vu par sa face inférieure — a,a, mâchoires avec leur

lobe garni de soies; b.b. palpes maxillaires: c, lèvre; d,d, diaphragme mem-

braneux qui sépare les mâchoires et la lèvre, des tilières ; f ,f , lilières; f, sorte

de bourrelet à l'insertion des filières

Fig. 5. Tarse détaché, et ongle à deux crochets inégaux.

Fig. 6. Portion de l'appareil respiratoire isolée. — a, portion du grand canal

aérifèrc; b,b, branchies mises à nu avec leurs trois houppes ;
c.,c. axes et cols

de ces branchies; d, tronc de la trachée qui porte lair dans le grand canal

trachéen ; e, trachée destinée au canal digestif.

Fig. 7. Trois gaines branchiales isolées, pour mettre en évidence leurs différents

états après la mort

Fig. 8. Têle, appareil digestif, glandes sérifiques et appendices de la queue, chez

cette larve. — a, tête vue en dessus, pour faire voir les mandibules, le labre, lé-

pistome, les yeux, les quatre poils latéraux, l'espace parabolique à cinq taches

pâles, les aspérités marginales; b,b,b,b, glandes sérir;ques à trois anses ; c,c,

cols excréteurs de ces glandes ; d, œsophage et jabot ; e, gésier
; [, ventricule

chylifique; g,g.g,g, vaisseaux hépatiques; h, rectum précédé d'une portion

grêle de l'intestin, et suivie d'un col; i,f, vessies natatoires; j,j, appendices

de la queue cachant le crochet qui est au-dessous de leur extrémité.

Fig. 9. Portion détachée du conduit excréteur de la glande sérifique, pour faire

voir son tube inclus.

Fig. 10. Gésier détaché et ouvert, pour mettre en évidence sa structure mté-

rieure.

Fig. H. Une des colonnes cartilagineuses qui garnissent l'intérieur du gésier.

Fig. 12. Portion du rectum vue en dessous, pour mettre à découvert le col et le

mode d'insertion des vessies natatoires.

Fig. 13. Portion du ventricule chylifique et de l'intestin de la larve de Vllydropsi-

che moHlana, pour faire voir par la face inférieure les six vaisseaux hépatiques,

cl li'ur insertion latérale trois par trois.
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